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Le nouveau 
Ministère 

Nous souhaitions un nouveau minis-
tère qui fût véritablement un ministère 
nouveau. Ce que Von nous donne n'est 
guère que du vieux-neuf. Et nous ne 
disons pas cela en raison du grand âge 
du vénérable M. Ribot, mais bien parce 
que la plupart des membres du Cabinet 
sont des ministres d'hier ou d'avant-
hier. En somme, il demeure vrai que, 
depuis deux ans et demi, les ministères 
succèdent aux ministères sans que rien 
d'essentiel soit changé à la.direction des 
affaires de l'Etat. 

Il serait injuste cependant de ne pas 
souligner la signification de l'attribution 
du portèfeuille de la Guerre à M. Pain-
levé. ■ • ' 

L'éminent député de Paris n'est pas 
seulement un excellent républicain, ce 
qui est presque une audace (mais une 
heureuse audace l) pour un ministre de 
la Guerre de la République française. 
C'est aussi un homme de haute valeur 
et en qui le caractère et la conscience 
égalent le talent. On sait qu'il faillit 
déjà à deux reprises être appelé à ce 
poste : une première fois lors de la 
récente reconstitution du Cabinet Briand 
et une seconde fois il y a quelques jours, 
après la démission du général Lyautey. 
M. Painlevé refusa les offres qui lui fu-
rent faites en ces deux circonstances 
parce qu'il estimait que le président du 
Conseil d'alors ne lui laissait pas la 
liberté d'initiative nécessaire pour entre, 
prendre et pour mener à bien l'œuvre 
projetée dans son esprit. Puisqu'il a 
accepté aujourd'hui, nous sommes auto-
risé à croire que le nouveau gouverne-
ment lui garantit les conditions qu'il 
considérait comme indispensables pour 
agir utilement. Donc, attendons-le à 
l'œuvre ! 

Et nous attendrons à l'œuvre le Cabi-
net lui-même. 

A côté de M. Painlevé, il y a dans le 
ministère actuel deux ou trois hommes 
qui se sont affirmés depuis les débuts 
de la guerre comme des hommes de 
clairvoyance et comme des hommes 
d'action. Nous mettons au premier 
rang de ces hommes-là M. Maginot, à 
qui, il est vrai, on n'a donné que lè 
portefeuille des Colonies, mais qui sera 
admis à prendre part aux délibérations 
du Comité de guerre. Si dans son en-
semble le ministère Ribot apparaît 
comme un succédané des ministères que 
nous avons eus depuis août {914, il 
n'est pas impossible pourtant que les 
efforts de ce petit groupe réussisse à 
donner une impulsion et une vigueur 
nouvelles à la politique de guerre du 

: nouveau Cabinet. 
C'est le vœu que nous formulons en 

attendant de pouvoir juger-le ministère 
Ribot, non pas sur les déclarations qu'il 
apportera aujourd'hui' aux Chambres, 
mais sur ses résolutions et sur ses actes. 

CAMILLE FERDY. 

Le Blocus ik l'Allemagne 
La crise économique 

Londres. 20 Mars. 
L'Allemagne approche de la limite de 6a 

résistance économique. Ge qui est certain, 
c'est qu'il n'y a aucune indication de soula-
gement possible à la difficile situation ali-
mentaire. Tous les renseignements parvenus 
montrent que la rareté des vivres va se fai-
sant de plus en plus sentir. 

Malgré la 'rigoureuse limitation de la cir-
culation des marchandises et des voyageurs, 
les diffieultéô des phemins de fer semblent 
aller en croissant ; la circulation des trou-

' pes ne tend pas àdimlnuer pendant que \e 
nombre des locomotives et des vagons hors 

, d'usage augmente chaque mois. En temps 
de paix, deux mille vagons partaient cha-
que Jour de Berlin. Il n'en part aujourd'hui 
que huit à neuf cents. 

On dit même que le matériel roulant est 
devenu si défectueux que les autorités mili-
taires éprouvent des difficultés pour envoyer 
des munitions sur le front. La fabrication 
des locomotives et des vagons constitue un 
des. problèmes les plus graves de l'heure ac-
tuelle pour lès Allemands. 

Il paraît que le manque de lubrifiants a 
contribué à la diminution des facilités de 
transport des marchandises. 

LE NUMÉRO S CENTIMES 
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962e JOUR DE GUERRE 

TÈRE RIBOT 
Paris, 20 Mars. 

Le Sénat qui devait se réunir jeudi a été 
convoqué aujourd'hui pour tenir séance de-
main mercredi, à 3 heures, afin d'entendre la 
lecture de la déclaration ministérielle. 

Le nouveau Ministère 
et le liant commandement 

Paris, 20 Mars. 
L'Echo de Paris annonce que la prise de 

possession par M. Paul Painlevé du minis-, 
tère de La Guerre dans le nouveau Cabinet 

M. PAINLEVE 
le nouveau ministre de la Guerre 

Ribot n'amènera aucune modification dans le 
haut commandement. 

Le généra! Nivelle, .commandant en chef 
les armées du No.rd et du. Nord-Est, à la pleine 
oonflance du nouveau' ministère comme il 
avaiî celle, du précédent. La constitution d'un 
état-major général de l'armée considéré 
comme organe technique du Comité de guerre 
fera l'objet d'une étude approfondie avant 
qu'aucune décision définitive ne soit prise. 

Le premier Conseil 
Paris, 20 Mars. 

Les ministres se sont réunis en Conseil 
cet après-midi, à 3 heures, au ministère des 
Finances, sous la présidence de M. Ribot. 
Le Conseil.a décidé que les sous-secrétaires 
d'Etat en tondions sous le précédent Cabinet 
seraient tous maintenus à leur poste respec-
tif. Il a ensuite arrêté les grandes lignes de 
!a déclaration ministérielle dont les termes 
définitifs seront soumis demain matin au 
Conseil des ministres et qui sera lue l'après-
midi aux deux Chambres. 

A l'issue de la réunion du ConseiL M. Ribot 
s'est rendu à l'Elysée où il a présenté ses 
collaborateurs au président de la Républi-
que. Le président du Conseil a soumis à 1E 
signature du chef de l'Etat les décrets por-
tant constitution du Cabinet. Ces décrets j. 
raitront demain matin au Journal Officiel. 

Une interpellation 
sur la politique générale 

Paris, 20 Mars. 
On annonce que M. Lafferre, député de l'Hé 

rault. a l'intention après la déclaration gou-
vernementale qui aura lieu à la séance de 
demain, d'interpeller le gouveznement sur sa 
politique générale. 

LE KAISER INSPECTE SA FLOTTE 
Lausanne, 20 Mars. 

Le National Zeilunri. de Bâle. annonce que 
le kaiser s'est rendu dernièrement en mer 
pour inspecter la flotte de haute mer. Il s'est 
embarqué à bord d'un sous-marin qui est 
resté plus d'une heure sous l'eau. 
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Paris, 20 Mars. 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

De l'Avre à l'Aisne, peu de changements au cours de la nuit. 
Nos éléments avancés ont. légèrement progressé et tiennent 

toujours le contact avec l'ennemi. 
L'avance est devenue plus difficile, en raison de la destruction 

de toutes les voies de communication et du mauvais temps. 
En Champagne, la lutte d'artillerie, signalée hier, a cessé cette 

nuit. 
Aucune action d'infanterie. 
Sur la rive gauche de la Meuse, les Allemands ont lancé, à plu-

sieurs reprises, de nouvelles attaques sur nos positions entre le bois 
d'Avocourt et la cote 304. 

L'ennemi a été, chaque fois, repoussé par nos feux et a subi des 
pertes sérieuses sans obtenir aucun résultat. 

En Alsace, rencontres de patrouilles dans le bois de Carspach. 
Nous avons fait des prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

AV IAT ION 
Un des avions allemands, signalé comme détruit le 17 mars, a été 

abattu par l'adjudant Dauchy; c'est le ci 
jusqu'à ce jour, par ce pilote. 

nquième appareil descendu, 

Dans la journée d'hier, deux avions allemands sont tombés dans 
nos lignes au cours de combats aériens : l'un, dans la région de 
Noyon; l'autre, vers Guiscard. 

D'autre part, un appareil allemand, mitraillé par un de nos pilotes 
le 16 mars, a été trouvé, hier, par nos troupes, près de Noyon. 

il est également confirmé que, dans la même journée du 16, nos 
canons spéciaux ont abattu un avion allemand dans la région de 
Manheulles. 

PROPOS DE GUERRE 

La Délivrance 
La particularité la plus émouvante de 

l'avance de nos armées est la délivrance des 
populations françaises échappées à l'évacua-
tion vers les lignes allemandes. 

On imagine facilement la joie de ces mal-
heureux à la vue des uniformes français. Dun 
d'eux, un vieillard, qui avait attendu cade-
nassé dans son grenier la libération, ne, re-
connut pas nos soldats quand, juché sur son 
toit, il les vit arriver parmi les ruines. Il avait 
quitté le pioupiou en pantalon rouge et ne 
voyait que ; du bleu. Ce pauvre homme, comme 
ses compagnons, ignorait tout de la transfor-
mation de notre armée. L'envahisseur avait 
bien fait les choses ; entre la France libre et 
les territoires occupes par lui il avait élevé 
une muraille de Chine : rien ne filtrait de ce 
qui se passait là-bas, derrière le rideau des 
casques à pointes. Pauvres gens ! quel martyre 
aura été pour eux ces trente mois d'occupa-
tion 1 

Les voyez-vous, attablés avec nos poilus, 
autour de la gamelle, réclamant avant même 
que d'avoir mangé, des nouvelles du pays?... 
Voyez-vous leur ébahissement, leur joie en 
apprenant la Marne, l'Yser, la Champagne, 
Verdun. C'est qu'ils avaient dû leur expliquer 
ça à leur façon, les Boches! Et la joie pour 
ces ruraux de pouvoir, désormais, sous la 
garde des soldats de France, vaquer libre-
ment, reprendre peu à peu la vie d'autrefois 
et panser les blessures de la terre meurtrie, 
de la pauvre et bonne terre natale et nourri-
cière. 

C'est la première fois, depuis que nous lut-
tons contre l'envahisseur, que nous avons le 
bonheur de libérer, avec le pays, ses habi-
tants. Jusqu'ici, le canon ne nous avait rendu 
qu'un terrain dévasté où rien de vivant ne 
demeurait. Nos poilus n'avaient jamais eu la 
joie, après le coup de chien de l'attaque, 
d'être accueillis en libérateurs. Ce poncif 
d'almanach où l'on voit le soldat désaltéré sur 
le seuil des maisons par la jeune fille émaciée 
qui n'a que de l'eau à donner et son cœur, ce 
tableau conventionnel de la Délivrance, ceux 
de nos soldats qui sont entrés dans Nesle, 

dans Ham, dans Noyon, l'ont eu vivant de-
vant eux. 

Nos petits-fils, plus tard, pourront sourire 
aux images de ces épisodes que les. peintres 
militaires, ces historiens, ne manqueront pas 
de tracer; pour nous, qui par le cœur ou par 
la chair, auront vécu ces heures, elles demeu-
reront toujours profondément émouvantes. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Troubles en Ailemagne 
Zurich, 20 Mars. 

Le bruit arrive ici que des troubles 
très graves auraient éclaté dans plu-
sieurs villes de l'Allemagne. Les infor-
mations répandues un peu partout sur 
la révolution russe auraient provoqué 
un énervement tel qu'il aurait abouti à 
de véritables émeutes. 

A Leipzig, de nombreuses usines au-
raient été fermées et les grévistes se 
seraient livrés à des manifestations très 
violentes. 

On signale des troubles à Dresde et 
à Munich. 

Les autorités allemandes auraient pris 
des mesures urgentes. Elles auraient 
envoyé des troupes de la landwehr dans 
les principales villes de l'Empire. 

IL Y A UN AN 

Mardi 21 Mars 
Dans la région au nord de Verdun, aucune 

action d'infanterie au cours de la journée. 
Le bombardement a été intermittent à l'ouest 

de la Meuse et en Wœvre, -plus intense stir la 
rive droite, dans la région de Douaumont-
Damloup. 

Notre artillerie a contrebattu viuoureuse-
ment les batteries ennemies et a détruit un 
important dépôt de munitions à Champneu-
ville. 

La Guerre gerfflaoo-amûrïeaiae est iniiinte 
Zurich, 20 Mars. 

On mande de Berlin, que le Reichstag s'est 
réuni. La séance a été ouverte à midi. —■ (Ra-
dio). . ■ . , 

— De notre correspondant particulier «• 

' Paris, 20 Mars. 
Le colonel Feyler, dans le Journal de Ge-

nève, apprécie admirablement la situation : 
« Ce n'est pas, dit-il, pour préparer un recul 
que l'élal-major impérial a maintenu deux 
années durant un million et demi de combat-
tants sur l'Aisne et ddns la Somme sans 
compter ceux que la mort a supprimés. Les 
armées allemandes reculent par ordre, mais 
l'ordre a été imposé par l'ennemi, c'esl-à-
dire les Français et les Anglais. » 

Sans doute, la retraite s'opère jusqu'ici 
en ordre et le territoire sacré que nous re-
trouvons saigne des pires mutilations et des 
plus affreuses souillures que lui ont (ail 
subir des hordes indignes du nom de sol-
dats. 

Sans doute aussi, l'ennemi va s'établir sur 
une ligne qu'il a préparée à l'avance tan-
dis que nous serons obligés de préparer la 
nôtre. Mais nous n'en avons pas moins le 
droit de nous réjouir, avec le devoir de res-
ter vigilants. L'ennemi montre une fois de 
plus qu'il ira jusqu'au bout de sa résistance 
et de sa rage de destruction. C'est la preuve 
nouvelle qu'on ne pourra jamais traiter tant 
qu'on ne l'aura pas abattu. Cette heure 
viendra. 

En môme temps que ses armées battent 
en retraite, le kaiser peut noter au sein de 
son empire des symptômes inquiétants qui 
sont pèui-élre comme l'écho affaibli de la 
révolution russe. 
' Il est probable que les Etals-Unis, qui 

viennent de subir un nouvel outrage, vont 
répondre par une formelle déclaration de 
guerre, déjà inévitable depuis plusieurs 
jours. 

L'ordre parait rétabli en Russie. 
La France a un nouveau gouvernement. 

Je m'abstiendrai de le juger. Il renferme des 
éléments intéressants. Je suis de ceux à qui 
l'arrivée de M. Painlevé au ministère de la 
Guerre agrée pleinement. Reste à savoir si 
le nouveau gouvernement, aura, je ne dis 
pas un programme, mais un plan économi-
que. C'est l'absence 'de ce plan qui a fait la 
faiblesse du Cabinet précédent. 

Malheureusement, la bonne volonté ne 
suffit pas dans les rudes circonstances ac-
tuelles. Il faut de l'énergie, de la méthode, 
Une intelligence claire, un patriotisme qui 
subordonne tout à l'intérêt supérieur de la 
patrie. L'avenir nous montrera si le Cabinet 
Ribot, dans son ensemble, réunit ces qua-
lités. 

La situation est très difficile. Soyons in-
dulgents aux hommes qui en acceptent les 
responsabilités tout en exigeant d'eux qu'ils 
se montrent à la hauteur de leur lâche. Nous 
ne leur demandons qu'une chose, c'est de 
ne pas ruser avec les difficultés, de les mon-
trer A la nation et d'associer celle-ci à l'œu-
vre de salut commun. 

MARIL'S RICHARD. 

A LA COMMISSION DE L'ARMÉE 
Paris, 20 Mars. 

La Commission de l'Année' a entendu et 
approuvé' le rapport de M. André Tardieu sur 
l'artillerie lourde. MM. Abel Ferry et Ossola 
ent rendu compte d'une mission 'de contrôle 
qu'ils viennent d'accomplir sur le front. A 
l'issue de la séance, M. Seydoux, vice-pré-
sident, a adressé a M. Maginot les félicita-

tions de la Commission à l'occasion 3e son 
entrée au .gouvernement et au Comité de. 
guerre. 

M. Maginot, de son coté, a assuré la Com-
mission de son désir de continuer, au sein 
du Comité de guerre, sa collaboration aveo 
la Commission de l'Armée. 

Sur le Front Français 
Les Âliemandsjn retraite 

L'entrée dans Nesle 
Londres, 20 Mars. 

Le correspondant de l'Agence Reuter sur 1$ 
front occidental dit : 

Avant l'évacuation de Nesle, à l'approcha 
des troupes britanniques, de nombreux sol' 
date allemands mendièrent de la nouxriturai 
chez les habitante. Ils disaient être absolue 
ment sans vivres. En plusieurs endroits le* 
tentatives ds destruction n'ont pas été corA-,; 
plëtes à cause de la précipitation du départ*) 

La victoire de la Somme 
Paris, 20- Mars. ., 

Le Figaro publie un article de Polybe sur ( 
« Le mécanisme et conclusions de la victoire 
de la Somme • : 

Il dit a que la bataille de la Somme », si 
elle n'avait pas été coupée en deux par la 
mauvaise saison, apparaîtrait en UDA plus 
vive lumière comme le type le plus achevée 
bien qu'encore perfectible de la bataille mo-{ 
derne. 

Car c'est bien la bataille de la Somme telle! 
qu'elle fut conçue par Joffre et Douglas HaigJ 
qui vient de s'achever par l'avance straté-! 
gique, où Bapaume et Péronne, Roye, Nes-f 
le, etc., tombent aux mains des Anglais et 
aux nôtres. Ce recul, s'il a un objet qui n'est! 
pas seulement un système de défense plus 
fort, il a aussi une cause, et cette cause, 
c'est la défaite allemande, la victoire de lai 

.Somme. 
Des deux filles immortelles que Joffre.ï 

comme le général Thébain lègue à l'avenir,! 
la Marne est sans doute une beaucoup plus 
grande date dans l'histoire, mais la Sommet 
sera, à bien des égards, plus intéressante 
pour les nouveautés qu'elle consacre et tac*, 
tiques et stratégiques. 

Celui qui est aujourd'hui le maréchal Jof« 
fre a trouvé dans les heureux progrès de ces 
dernières journées une cause nouvelle de 
juste fierté. Il peut regarder de son œil dais 
son œuvre qui, plus elle sera connue, plua 
elle grandira dans l'impartiale et seraine his-
toire. 

Polybe passe ensuite en revue tous les en* 
seignements de la guerre, précise le but dà 
la bataille de la Somme ; il termine ainsi : 

Les Allemands se retirent en bon ordre, 
avec armes et bagages, et aussi avec tout 
leur butin de pillards, recul stratégique, soit, 
mais pour nous, avance et victoire, stratégi-
que. 

Une autre bataille va commencer. Nos 
avant-gardes et les avant-gardes anglaises 
gardent le contact de l'ennemi, les sabots de 
nos escadrons sonnent sur les routes qui 
ont vu l'ennemi en retraite. Beau succès que 
celui qui nous rend maîtres du plateau da 
Crouy. 

D'autres plateaux où nous reprendrons 
pied, vont donner à notre flanc gauche de 
Champagne une couverture plus solide. 

L'armée a vu Nivelle à l'œuvre, hardi et 
tenace. Elle a fol dans la brillante étoile 
de son chef. Mais la bataille de la Somme est 
finie et elle est gagnée. 

L'avance franco-anglaise 
et la résistance ennemie 

Paris, to Mars. 
Le correspondant de la Liberté dans le nord 

de la France télégraphie : 
L'avance des troupes franco-anglaises s'est 

poursuivie hier dans d'aussi brillantes con-
ditions que les deux journées précédentes. 
Nos alliés et nous-mêmes avons de nouveau 
réalisé une importante progression poursui« 
vant les Allemands en pleine retraite. Il sem-
ble cependant que sur certains points la ré-
sistance des arrière-garde ennemies ait été 
plus vive et que cette opposition ait été faite 
par des effectifs plus importants. 

Est-ce l'indice que nous approchons de la 
nouvelle ligne de défense allemande ï Ou 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 Mars 

DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

« Un combat terrible se livrait dans sa pen-
sée. 

Devait-elle dire la vérité & M. Desplan-
ïues î 

Elle connaissait le caractère entier et vo-
lontaire du banquier. En voyant ses projets 
contrecarrés, il ne manquerait pas d entrer 
flans une colère folle. 

Peut-être valait-il 'mieux remettre cet 
aveu à un autre moment, lui laisser le temps 
de se faire à l'idée que sa fille n'éprouvait 
aucune inclination pour le fiancé qu'il lui 
avait choisi... 

Et, s'arrêtant à ce dernier parti, elle se 
décidait enfin à répondre : 

— Mon père, permettez-moi de n« pas 
vous en dire davantage ce soir... Je suis 
brisée par l'émotion... J'ai peine à rassem-
bler mes idées... et je sens... 

D'Un geste sec, tranchant, le banquier l'in-
terrompit : 

— Pas de tergiversations ! ordonna-t-il 
brutalement... Tu as prono£cé des mots que 
je ne m'attendais pas à trouver sur tes lè-
vres et dont j'entends connaître le sens à 
l'instant même ! 

<( Encore une fois, pourquoi ne veux-tu 
pas épouser François Chalène ? a 

' Alors, sentant que toute résistance était 
inutile, Lucie répondit, la tête baissée : 

— Parce que j'en aime un autre ! 
— Et cet autre î rugit le petit homme, en 

fixant sur sa fille un regard chargé d'éclairs. 
— C'est Robert Dermont. 
Mais elle n'avait pas plus tôt prononcé Ce 

nom que, défaillante, a bout de forces, elle 
tombait évanouie sur le dossier de son 
siège... 

Déjà' le banquier ouvrait la bouche pour 
se récrier, quand il s'aperçut que sa fille 
était sans connaissance. 

— Allons bon ! grommelart-il... Il ne man-
quait plus que ça ! 

Il courut vers un secrétaire sur lequel 
se trouvait une carafe de cristal remplie 
d'eau. 

Il mouilla vivement son mouchoir et re-
vint bassiner les tempes et le front de la 
jeune fille. 

— Allez donc discuter avec les femmes, 
se disait-il en même temps. Leur plus grand 
argument c'est de se trouver mal !... Et, na-
turellement, c'est toujours >au bon moment 
qu'elles tournent l'œil, c'est-à-dire quand 
il leur reste le plus important à dire... Car 
enfin je ne sais pas encore comment Robert 
a réussi à se faire aimer de cette sotte... 
Robert ! quelle idée ! Est-ce qu'on s'éprend 
l'un de l'autre quand on est amis d'en-
fance ? 

Il s'arrêta un instant de monologuer pour 
aller ouvrir la fenêtre, -afin que Lucie eût 
plus d'air. 

En revenant, il reprit : 
— Mais, après tout, rien ne dit que lui 

l'aime... Et cela, -ce serait une excellente 
chose... Comment savoir ? Olî ! elle me le 
dira ! oui, elle me le dira ! Mais il faudrait 
d'abord qu'elle se décide h revenir à clic... 
Ob I les femmes, les femmes I... 

■ Il prit encore un temps, puis continua : 
— Et s'il l'aimait, lui aussi... s'ils s'étaient 

fait des aveux, des promesses ! Justement, 
ce soir il m'a semblé bien empressé auprès 
d'elle... Oui, ils ont dansé plusieurs fois en-
semble, et il est parti d'ici dans les der-
niers... Diable 1 Voilà qui serait ennuyeux 
et qui justifierait les inquiétudes de Cha-
lène. 

« Il faudrait alors trouver un moyen de 
la détacher du petit Dermont... mais le-
quel ? Il n'.y a rien à dire contre ce garçon, 
sinon que sa situation n'est pas en rapport 
avec la nôtre. Mais elle se souciera bien de 
cela !... Elle l'aime... et une femme qui aime 
ne s'occupe pas des questions matérielles... 

« D'un autre côté, je ne peux pas lui 
avouer que ce mariage est rendu indispen-
sable par mes mauvaises spéculations de 
ces temps derniers... et que si elle n'épouse 
pas Chalène, c'en est fait de ma banque, 
dont j'ai réussi jusqu'à ce jour à cacher la 
véritable situation grâce à des prodiges d'in-
géniosité... 

« Ce serait le meilleur moyen d'exaspérer 
sa résistance. 

« Je pourrais peut-être lui faire entendre 
que Robert fait un calcul !... Mais non, elle 
n'en croirait pas un mot... Elle connaît 
comme moi le caractère de ce garçon... Il 
est fier, incapable de convoiter une femme 
pour sa fortune... 
f« Ali ! si je m'attendais à celle-là, par 

exemple ! 
« Pour moi, ces deux enfants ne pou-

vaient avoir que des sentiments semblables 
à ceux d'un frère et d'une sœur. » 

Mais comme il achevait ces mois, un petit 
cri de satisfaction jaillit de ses lèvres... 

— Quelle idée ! murmura-t-il ensuite. 
Durant un moment, plongé dans ses ré-

flexions, il cessa de frictionner le vîsage de 
la jeune fille. 

— Croira-t-elle une chose pareille ? fit-il 
enfin. 

« Cela peut paraître si invraisemblable !... 
Masi tout dépend de la façon dont je lui 
présenterai cette fable... Et si je veux m'en 
donner la peine... " 

« Oui... oui... c'est cela 1 » 
Se remettant à humecter d'eau le front de 

sa fille, il conclut à mi-voix, avec un air de 
suprême satisfaction : * 

— Ah ! ma petite !... Robert peut t'aimer, 
lui aussi ; je te garantis que tu refuseras toi-
même de l'épouser. 

Mais Lucie commençait à reprendre pos-
session de ses esprits, et, bientôt, d'une voix 
faible, elle appelait : 

— Robert... Robert !.., 
Ses yeux, en s'ouvrant, se fixèrent sur son 

père, qui s'était agenouillé devant elle. 
— Où suis-je ?... Que s'est-il passé ? fit-

elle avec égarement. 
Mais elle poussait un petit cri d'angoisse. 
Elle se souvenait... 
Des larmes jaillirent de ses yeux... 
— Allons, ma chérie, implora le banquier, 

d'une voix faussement affectueuse... Ne te 
tourmente pas ainsi ...Tu es auprès de ton 
père qui t'aime... et qui ne veut- que ton 
bonheur... Aussi, dès que tu seras entière-
ment remise, tu lui diras toute la vérité. 

En achevant ces mots, il se relevait et 
allait préparer un verre d'eau sucrée dans 
lequel il versa quelques gouttes d'alcool. 

L'absorption de ce breuvage fit beaucoup 
cle bien à la pauvre enfant qui, bientôt, dé-
clarait d'elle-même à son père : 

— Oui... je vais tout vous dire... et com-
ment j'aime Robert... et depuis quand j> 
l'aime... 

Alors, à voix basse, étouffée, elle fit au 
banquier une confession complète de cet 
amour qui avait pris naissance en son 
cœur depuis déjà deux années, et dont Ro-
bert n'avait cependant jamais été informé 
avant la soirée qui venait de s'écouler. 

Et, toujours aussi ingénument, elle lui ra-
conta leur entretien dans le palmarium. 

Do nouveau agenouillé devant elle, le ban-
quier l'ôcoutait sans mot dire, songeant : 

—'Oui... c'était le grand amour... Heureu-
sement que je viens de trouver un excellent 
moyen de couper le mal dans sa racine. 

Et comme, après avoir terminé ses aveux, 
Lucie s'était tue, attendant qu'il rassurât sa 
petite âme inquiète par quelque bonne pa-
role, il leva vers elle un regard plein d'une 
tristesse merveilleusement imitéë. 

— Ma pauvre enfant ! murmura-t-il en 
même temps... Le ciel m'est témoin que j'au-
rais voulu te marier selon tes goûts... mais 
pourquoi faut-il que tu aimes le seul homme 
au monde qu'il ne te soit pas possible d'épou-
ser ? 

— Que dites-vous ? fit la malheureuso 
avec douleur, car, tout à l'heure, devant le 
silence attentif de son père, elle avait re-
pris quelque espoir. 

— La vérité, ma pauvre petite. 
— Mais pourquoi... pourquoi ? 
M. Desplanques eut un geste de déses-

poir. 
— Ma chérie... ia question me met au sup-

plice, vraiment ! Car il est des choses qu'un 
père ne doit pas, ne peut pas dire a sa 
fille... et celle-là... celle-là est du nombre... 

— Mon père, songez qu'il y va de mên 
bonheur !... Si vous ne parlez pas, vous al-
lez me laisser croire que vous n'avez aucune 
raison valable à me donner pour vous op-
poser à mon union avec Robert. 

= Oui, tu as raison, murmura le ban-

quier, d'un air égaré. C'est une chose que 
tu pourrais croire, si je me taisais, 

« Il faut donc que je consente & rougùî 
devant toi, mon enfant I 

— Vous, rougir devant moi ? 
— Oui, d'une faute que je croyais avoir; 

expiée par vingt années de remords inces-
sants, et que je vais pourtant expier de nou-
veau aujourd'hui, puisqu'elle doit étr«, la 
cause de ton malheur. 

— Vous m'effrayez, mon père ! Pariez, 
parlez vite, car je ne sais que croire, que 
supposer ! ) 

— Oh ! tu ne supposeras jamais rien qui 
puisse upprocher en horreur, de ce qu'il 
me reste à t'apprendre. 

« Aussi je te ferai cette confidence en 
quelques mots, pour que ton supplice et le 
mien soient de moins longue durée, et je ta 
supplierai, en même temp3, de ne pas m$ 
demander des explications, que je me ver-
rais contraint de te refuser. 

— Je vous obéirai. 
— Alors'écoute !... 
Et courbant complètement la tête, le mk 

sérable père, en comédien consommé, mut» 
mura d'une voix brisée : 

— Il y a dix-neuf ans, au cours d'unt 
absence de M. Dermont, sa femme — 1< 
meilleure amie de la mienne — vint passe! 
quelque temps auprès de nous. Elle était 
jolie, très jolie, et moi, j'avais un caractère 
léger, que les ans ont heureusement assagi., 
Bref, dans une minute d'égarement, nous 
oubliâmes, elle et moi, tous nos devoirs, 
et quelques mois plus tard, une enfant nais-
sait de notre coupable union. M. Dermont 
était toujours absent. On pouvait lui laisser; 
ignorer son déshonneur ; mais il fallait, à 
tout jamais, séparer la mère de sa fille. 

Maxime LA TOUÏL 
(La suite à demain.'} 

* 



allons-nous plus simplement nous heurter à, 
un de ces échelons provisoires préparés d'a-
vance par les Allemands en cas de repli et 
qui ne constituerait que la seconde étape de 
la retraite ennemie ? 

Les événements nous Instruiront avant peu, 
car il est évident qu'au train dont vont les 
choses nous allons aborder incessamment 
des positions où les Allemands ont tout inté-
rêt à tenir. Nous verrons bien s'ils vont les 
abandonner comme ils ont lâché leurs formi-
dables retranchements de la Fomme, de 
l'Oise et du Soissonnais. 

Le fait saillant do la Journée d'hier est 
l'avance remarquable rie notre cavalerie le 
long de la vallée de l'Oise. 

Ce que dit la presse allemande 
Genève, 20 Mars. 

Les journaux allemands font tous leurs ef-
forts pour cacher la stupeur que leur cause 
la retraite allemande de l'Ouest sous toutes 
sortes de combinaisons possibles. 

La Gazette de Francfort écrit : 
Aulouird'h.ul qu'on se trouve devant l'accomplis-

sement d'npo des plus grandes mesures de guerre 
prises par Hindenburg depuis plusieurs semaines, 
on sent en Allemagne que Hindenburg et Luden-
dorff — 11 est à remarquer qu'on ne sépare plus 
guère ces deux noms — préparent dans l'Ouest un* 
solution toute nouveUe et de grande envergure. 
Derrière les lignes occupées depuis des aiînées et 
bouleversées par les batailles, sa sont construites 
en silence de nouveUes positions puissantes, posi-
tions qui nous permettront d'introduire un© nou-
•œUe méthode Maintenant que les préparatifs sont 
terminés, le temps et la possibilité sont venus de 
se livrer & une nouvelle tache avec de nouveUes 
idées. 

Dans l'Ouest, arec de nouvelles positions, arrl' 
vera la possibilité de mouvements plus libres. Le 
Iront Ouest est en mouvement. Dans que] but ? 
Nous devons attendre la décision. Hindenburg 
|nus la donnera. 

été de un voilier au-dessous de cent tonnes et 
un steamer au-dessous de deux mille. 

Bateaas portugais coulés 
' Lisbonne, 20 Mars. 

Le bureau de la presse communique la noie 
suivante : 

Deux sous-marins allemands ont attaqué et 
coulé hier les bateaux de pêche : Rita, Se-
gunda, Flor-de-Abril, Senora-del-Rosario et 
Restaurador. Les équipages quittèrent leurs 
bateaux après le premier coup de canon. Un 
marin du'Restaurador a été tué, trois autres 
ont été blessés. Les équipages ont été re-
cueillis. 

Qne va faire H. Wilson ? 
New-York, 20 Mars. 

Le président Wilson garde toujours le si-
lence ; mais il est vraisemblable qu'il ne le 
gardera pas longtemps. Le ministère de la 
Guerre, qui depuis quinze jours travaille avec 
une activité fébrile, vient d'envoyer l'ordre 
préparatoire de mobilisation de la milice de 
tous les Etats de l'Union. La milice de New-
York représente à elle seule la valeur d'une 
de nos divisions avec artillerie et cavalerie. 
L'impression est que l'état de guerre qui 
existe virtuellement entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne existera officiellement d'un mo-
ment à l'autre. 

Le torpillage 
des navires marchands 

New-York, 20 Mars. 
De nombreux journaux de différentes par-

ties des Etats-Unis commentent le coulage de 
trois navires marchands américains et ré-
clament la convocation immédiate du Con-
grès pour déclarer la guerre, car ils consi-
dèrent les coulages comme des actes de guerre 
devant' lesquels les Etats-Unis ne peuvent 
plus rester neutres. 

Préparatifs de guerre 
Londres, 20 Mars. 

On^élégraphie de Washington que le mi-
nistère de la Marine a commande hier 200 
navires, chasseurs de sous-marins, et que 
100 usines ont reçu l'ordre d'en construire 
immédiatement deux chacune. 

Ces bateaux auront 110 pieds de longueur, 
seront actionnés par des moteurs et armés 
de canons d'un calibre plus gros que ceux 
des plus grands sous-marins allemands. 

Leur action sera effective dans un vaste 
rayon. 

D'autre part, des milliers de canots automo-
biles seront mobilisés et chargés de protéger' 
les côtes. 9 

Les Etats-Unis commencent la lutte 
contre les sous-marins 

Washington, 20 Mars. 
L'opinion officielle à. Washington est que 

l'Allemagne a commis un acte d'hostilité ou-
verte, contraignant les Etats-Unis à adopter 
l'état de guerre. Le fait d'avoir coulé trois 
navires américains et causé la perte d'au 
moins vingt vies américaines a confirmé le 
gouvernement dans l'interprétation qu'il don-
nait des décisions du Cabinet de Berlin en les 
considérant comme contraires aux lois de 
l'humanité et aux règles du droit des gens. 

La certitude de la guerre a existé depuis 
le torpillage de l'Algonquin et les trois der-
niers outrages infligés aux Etats-Unis sont 
seulement une preuve nouvelle permettant 
de clairement comprendre la provocation alle-
mande à la guerre. 

Le président Wilson s'est déterminé à or-
donner une action nouvelle immédiate pour 
défendre à la fois les vies et les propriétés 
américaines, en engageant une campagne 
d'extermination contre les sous-marins alle-
mands et dès ce soir, le président fait acti-
ver les préparatifs. Le secrétaire d'Etat pour 
la Marine a décidé qu'une somme de 115 mil-
lions de dollars serait affectée à la mise en 
état dans le plus bref délai possible des na-
vires de guerre. 

Le président a d'autre part autorisé la sus-
pension de la loi sur les huit heures de tra-
vail dans tous les chantiers maritimes, les 
usines de munitions ou d'outillage et généra-
lement tous établissements travaillant pour 
la Marine. 

L'accroissement 
de la flotte marchande 

New-York, 20 Mars. 
On mande de Washington que le président 

a autorisé le secrétaire d'Etat à la marine, 
M. Daniels, à consacrer, vu les circonstances, 
un crédit de 55 milli7ons de francs à la cons-
truction de bateaux qui devront être exécu-
tés d'urgence. 

Le torpillage du navire «Vigilancia» 
amène la perte de plusieurs 

Américains 
Londres, 20 Mars. 

Le steamer américain Vigilancia, torpillé 
sans avertissement préalable, coula en 7 mi-
nutes. 

15 membres de l'équipage, dont 7 Améri-
cains, furent noyés pendant que les canots 
étaient mis à la mer. 

Le torpillage eut lieu vendredi matin. Les 
deux canots sont arrivés dimanche. 

Dans un des deux se trouvait le capitaine. 
Parmi les noyés 'On compte le troisième 

officier et le troisième mécanicien. 

Même les navires grecs 
sont torpillés 

Paris, 20 Mars. 
On mande d'Athènes que le gouvernement 

grec qui, on lo sait, a frété des navires pour 
transporter du blé américain, s'était empressé 
au début de la nouvelle campagne sous-ma-
rine, de communiquer à Berlin la liste de 
ces navires, comptant bien qu'ils échappe-
raient au torpillage. 

Or, les sous-marins ne les respectent pas 
et les coulent sans pitié. C'est ce qui vient 

, d'arriver au Procconisos. On se montre à 
Athènes surpris et dépité de ce procédé ina-
mical et inattendu. 

Le trafic maritime de l'Italie 
Rome, 20 Mars. 

Le ministère do la Marine communique les ren-
seignements suivants : 

Pendant la semaine dernière qui s'est ter-
minée à minuit le 15 mars 6ont entrés dans 
les ports Italiens. <i43 navires de toutes na-
tionalités, d'un tonnage total de 429.030 ; sont 
sortis, 457 navires d'un tonnage total de 
461,705. sans compter les bateaux de pêche et 
du petit cabotage. La nombre des navires 
marchante itnliens coulés .pendant la même 
semnii'ie nar des sous-marins et des minas a 

Un manifeste du gouvernement 
, Pétrograde, 20 Mais. 

Le gouvernement provisoire a publié ce matin le 
manifeste suivant : 

Citoyens, 
Une grande œuvre est réalisée par l'élan 

puissant du peuple russe qui culbuta le 
vieux régime. La Russie nouvelle est née. 
Ce eoup d'Etat parachève de longues années 
de lutte. 

Sous la poussée des forces nationales ré-
veillées, l'acte du 17 octobre a promis à la 
Russie des libertés constitutionnelles qui fu-
rent cependant mises à exécution. La pre-
mière Douma, messagère des vœux de la 
nation, fut dissoute ; la deuxième Douma 
eut le même sort, et le gouvernement étant 
impuissant à écraser la volonté nationale, 
décida par l'acte du 3 juin 1907 de retirer au 
peuple une partie des droits législatifs qui 
lui avaient été promis. Pendant les dix an-
nées suivantes, le gouvernement reprenait 
successivement au peuple tous les droits qu'il 
avait conquis. 

Toutes les tentatives pour faire entendre 
raison au pouvoir étaient vaines et la grande 
lutte mondiale où fut entraînée noire patrie 
trouva celle-ci en face de la décadence mo-
rale d'un pouvoir non uni avec le peuple, 
d'un pouvoir indifférent aux destinées de la 
patrie et embourbé dans l'infamie et dans le 
vice. 

Les efforts de l'héroïque armée qui suc-
combait sous le poids d'une cruelle désorga-
nisation intérieure, les appels de la repré-
sentation nationale qui s'unit devant le dan-
ger national, furent impuissants à diriger 
l'ancien empereur et son gouvernement dans 
la voie de l'union avec le peuple. 

Aussi, quapd la Russie fut, par les actes 
illégaux et funestes de ses souverains, mise 
en présence des plus grands désastres, le 
peuple dut prendre le pouvoir dans ses pro-
pres mains. L'élan révolutionnaire unanime 
du peuple conscient de toute la gravité du 
moment et la ferme volonté de la Douma 
crééer.t un gouvernement provisoire qui 
considère que son devoir sacré est rie réa-
liser les vœux nationaux et de conduire le 
pays dans la voie lumineuse de la libre orga-
nisation civile. 

Le gouvernement croit que l'esprit de haut 
patriotisme que le peuple a manifesté dans 
la lutte contre le vieux régime, animera aussi 

<fios vaillants soldats sur les champs de ba-
taille. De son côté, le gouvernement fera son 
possible pour assurer à l'armée tout ce qui 
est nécessaire pour mener la guerre à une 
fin victorieuse. 

Le gouvernement observera fidèlement tou 
tes les alliances qui nous lient aux autres 
puissances, tous les accords passés. 

Tout en prenant les mesures indispensa-
bles pour la défense clu pays contre l'ennemi 
extérieur, le gouvernement considérera 
comme son premier devoir d'accorder au peu-
ple toute facilité pour exprimer sa. volonté. 
En ce qui concerne le régime politique, il 
convoquera le plus prochainement possible 
une assemblée constituante sur la base du 
suffrage universel. 

Tout en assurant aux vaillants défenseurs 
de ia Patrie leur part dans les élections par-
lementaires, l'Assemblée constituante publiera 
aussi des lois fondamentales assurant au 
pays des droits immuables à l'égalité et à la 
liberté. 

Conscient de tout le poids de l'oppression 
politique qui pèse sur le pays et qui gêne les 
forces créatrices libres du peuple dans une 
année de pénibles épreuves populaires, le 
gouvernement provisoire juge nécessaire en-
core, avant la convocation de l'Assemblée 
constituante, de donner immédiatement au 
pays les fermes principes assurant la liberté 
et l'égalité politiques pour permettre à tous 
les citoyens de faire librement valoir leurs 
forces intellectuelles dans un travail créa 
teur pour le bien du pays. 

Le gouvernement aura aussi soin d'élabo-
rer des principes assurant à tous les citoyens 
la Darticipation aux élections communales 
qui se feront sur la base du suffrage univer 
sel. Au moment de l'émancipation nationale, 
tout le pays a rappelé avec une pieuse re-
connaissance ceux qui, dans la lutte pour 
leurs idées politiques et religieuses, sont tom 
bés victimes de la vengeance du vieux pou-
voir et le gouvernement provisoire fera ren 
trer avec joie de l'exil et sortir des prisons 
tous ceux qui souffrent pour le bien du payr 
En donnant une solution à ces problèmes, 1P 

gouvernement provisoire croit au'il exécutera 
la volonté nationale et que tout le peuple le 
soutiendra dans ses efforts pour assurer 1< 
bonheur de la Russie. 

Le commandement suprême 
des armées 

Londres, 20 Mars. 
On mande de Rétrograde au Times que le 

gouvernement provisoire a été obligé de faire 
des concessions aux sentiments révolution-
naires. Lorsque le tsar abdiqua, il désigna le 
grand-duc Nicolas comme généralissime, mal-
gré la popularité de celui-ci, le gouvernement 
provisoire a jugé nécessaire d'annuler cette 
nomination pour mettre fin à une propagande 
malveillante et "de décréter que le comman-
dant suprême ne serait pas exercé par un 
membre de la famille des Romanoff. 

Les victimes de l'émeute 
Paris, 30 Mars. 

Le correspondant du Temps à Pétrograde 
télégraphie : î Suivant des informations of-
ficieuses, le nombre des victimes de l'émeute, 
à Pétrograde, est de 2.500 tués ou blessés. A 
Moscou," on ne compte que 6 tués et 8 blessés. 

Le Comité mixte 
d'ouvriers et soldats 

Pétrograde, 20 Mars. 
Le Comité mixte d'ouvriers et de soldats, 

qui s'est installé au palais de Tauride, où 
il siège en permanence, s'est augmenté ra-
pidement. Il compte aujourd'hui 1.600 hom-
mes à raison d'un délégué par 1.000 ouvriers 
ou par compagnie. Ce Comité demande la 
réunion très prochaine d'une assemblée cons-
tituante, espérant qu'elle proclamera la Ré-
publique. Il exige iéloignement de tous les 
Romanoff. 

Moscou, 20 Mars. 
Le travail a repris à Moscou depuis hier 

dans les usines. Les dirigeants ouvriers ont 
pris cette décision par 600 voix contre 50, 
grâce à l'insistance de M. Kerenskl, ministre 
de la Justice. 

Four les prisonniers politiques 
libérés 

Pétrograde, 20 Mars. 
Un groupe de banquiers a fait parvenir à 

M. Karensky.ministre de la Justice,une somme 
de cinq millions de francs pour les prison-
niers politiques libérés. .A Kieff, la police 
s'est rangée en bloc du côté du gouverne-
ment. 

r ne pas vexer les Catholiques 
allemands Se Fape ne parlera pas 

Rouie, 20 Mars. 
Dans le monde du Vatican, des doutes nais-

sent dont quelques journaux se font l'écho 
sur la possibilité de tenir un Consistoire 
le»22, ainsi qu'on l'avait prévu. 

On fait valoir, en effet, que la révolution 
russe, accordant désormais toute liberté re-
ligieuse, transforme profondément la situa-
tion du catholicisme en Russie. 

On en déduit que si le pape parlait, il de-
vrait forcément tenir compte de cette situa-

tion et qu'il serait entraîné à faire une com-
paraison désavantageuse pour les catholi-
ques d'Allemagne. 

LA GUERRE EN QRBî 

Les Anglais s'emparent de Bakubaii 
Gommgfliqiis officiel 

Londres, SO Mars. 
Dans la nuit du 17 au 18, les troupes du 

général sir Stanley Maude, traversant la 
Dialak, ont occupé le village de Ëarrizand 
et une partie de la ville de Bakubali, sise 
sur la rive gauche..Les Turcs se sont retirés 
précipitamment vers Khanikin. Bahubah est 
une ville prospère et un bon centre d'appro-
visionnements qui s'étend considérablement 
le long de la rivière. Ses habitants ont reçu 
nos troupes avec sympathie et sont prêts à 
faire des affaires. 

Les opérations iS» 13 au 18 mars 
Salonique, 20 Mars (officie:). 

A la suite d'une série d'attaques très vi-
goureusement menées dans ia région au 
nord et à Totiest do IVSonastir. en dé'pit d'une 
résistance opiniâtre de l'ennemi et de violen-
tes tourmentes de neige, les troupes françai-
ses ent enlevé d'assaut ia cota 1248, Snego, 
le Monastère et le village de Rastani, 

Toutoa [09 conti-a-ailaciues ennemies ont 
été repousséss. Neuf mitrailleuses, plus de 
douze cents prisonniers, dont onze officiers, 
sont tombés entre nos mains, 

Au cours de raids exécutés sur les villages 
de Brest ot do Poroj, à l'est du lao Coiran eî 
au pied des monts Beiè3, les troupes britan 
niques ont ramené des prisonniers. 

L'ennemi a réagi en Ssombardanî Monastir 
aves des obus asphyxiants. 

S « AS » 
L'escadrille 67 reçoit la fourragère 

Paris, 20 Mars. 
L'escadrille n° 67 : c'est la première esca-

drille de chasse qui ait conquis le droit à la 
fourragère. Formée en septembre 1915, êllé 
s'était tout de suite spécialisée dans les re-
connaissances à longue distance et les pa-
trouilles offensives. Pendant la bataille de 
Champagne, la n° 67 effectua une centaine de 
serties, semant la panique dans les secteurs 
allemands, et permettant à nos avions de 
réglage ou de photographie, d'opérer en 
toute sûreté. Une belle unité de vues et un« 
solidarité à toute épreuve animaient les piloB 

tes de l'escadrille. A mesure que nos métho-
des de chasse se perfectionnaient, la n° 67, 
groupée autour d'un bon chef, remportait des 
succès de plus en plus marqués sur l'en-
nemi 

L'ATTAQUE DE VERDUN 
Mais elle eut une rude tâche à remplir, 

lorsque les Allemands attaquèrent Verdun, 
le 21 février 1916. Contre des forces aérien-
nes très supérieure;», elle dut lutter d'une 
manière forcenée en attendant que nous 
ayons rétabli l'équilibre en notre faveur. L'en-
nemi n'avait pas seulement accumulé une 
formidable artillerie pour soutenir l'assaut 
des fantassins contre la « principale forte-
resse de la France », il prétendait aussi à 
li maîtrise absolue de l'air dans la région 
meusienne. .Des appareils puissamment ar-
més avaient été mis en service. L'élite des 
pilotes allemands avait été appelée pour 
mener la bataille dans les airs. 

La n° 67 subit le choc avec fermeté et 
commença, dès les premières journées, mal-
gré les conditions défavorables dans lesquel-
les elle se trouvait, à préparer notre réta-
blissement. 

Au début de l'attaque, elle avait été placée 
sous les ordres du capitaine de Saint-Sau-
veur. Sa mission était précise : purger le ciel 
des observateurs allemands qui, se croyant 
déjà sûrs de la victoire, étaient devenus 
extrêmement audacieux. C'était la chasse, la 
chasse à outrance qu'il fallait poursuivre 
sans répit. 

Cavalier Intrépide passé dams l'aviation, 
entraîné par la fougue de son tempérament, 
le capitaine de Saint-Sauveur était bien 
l'homme de la situation. Dans le secteur 
qui lui avait été assigné, l'ennemi fut suivi, 
traqué de toutes parts, et bientôt il n'osa 
plus trop s'aventurer dans nos lignes. 

Pendant la bataille de la Somme l'esca-
drille ne se reposa pas sur ses lauriers. 
Elle augmenta d'une manière notable le nom-
bre de ses victimes. Sans entrer dans le 
détail de ses faits et gestes tant dans la 
Meuse qu'en Picardie, voici le bilan de son 
travail, de fin février 1916 au lor janvier 1917. 

Sur le front'de Verdun, l'escadrille a effec-
tué 1.432 sorties, livré 319 combats et abattu 
15 avions. 

Dans la'- Somme, l'escadrille a effectué 
653 sorties, livré 200 combats, abattu 
10 avions allemands. 

LES EXPLOITS DE NAVARRE 
De tous les, pilotes de la N. 67, le plus fa-

meux est le sous-lieutenant Navarre, reconnu 
dans toute l'aviation française comme un 
pilote incomparable de courage, d'adresse et 
d'énergie. Ce sont les termes mêmes d'une 
de ses citations, 

SI d'autres ont actuellement dépassé Na-
varre, quant aux appareils ennemis abattus, 
nul ne conteste qu'il fut le premier à mon-
trer dans le duel aérien des qualités tacti-
ques qui ont servi de modèle aux autres chas-
seurs. 

Durant la période la plus difficile da la 
bataille de Verdun, il jetait à lui seul la 
terreur dans certaines régions atmosphéri-
ques, volant jusqu'à neuf heures par jour, 
harcelant l'ennemi, le surprenant par ses 
manœuvres audacieuses, réussissant à le 
tomber par des prodiges d'astuce. 

LES AUTRES a AS n DE LA 67» 
Puis dans la galerie des a As » révélés par 

le communiqué,, et qui appartiennent à la 
N. 67 apparaît l'énergique figure du sous-
lieutenant Viallet, dont l'héroïsme tranquille 
au milieu des combats les plus acharnés 
force l'admiration de tous ; le sous-lieutenant 
Viallet a abattu le 4 décembre son septième 
avion. 

Maintenant, voici le maréchal des logis 
Flachaire, qui en est à son sixième appa-
reil allemand^ officiellement abattu ou cap-
turé. 

En dehors des « As », il faudrait men-
tionner un à un les pilotes de cette 'esca-
drille d'élite, qui, sans avoir atteint la cé-
lébrité se sont dépensés sans compter dans 
les missions les plus périlleuses et qui ont 
porté vaillamment dans les airs les couleurs 
de la N. 67. Observateurs et mitrailleurs ont 
aussi leur part de cette gloire collective. La 
fourragère qui leur a été décernée par le 
général commandait en chef est le signe de 
l'esiprit offensif qui les anime tous. Elle doit 
pareillement être le symbole de la reconnais-
sance qui leur est due pour leur belle ' con-
duite dans la bataille aérienne. 

â travers les Journaux 
Paris, 20 Mars. 

L'Homme Enchaîné. — De Noyon au Rhin. 
— De M. G. Clemenceau : 

Le douta n'est plus possible aujourd'hui. Hinden-
burg et son idée sont en marche et.rpour commen-
cer, cette marche s'accomplit â reculons dans le 
dernier espoir de pièges stratégiques où nous laire 
tomber. 

A. nos chefs militaires de savoir mêler la prudence 
et l'audace selon les règles d'un art gue deux 
années de guerre trop coûteuses nous ont laissé le 
droit de critiquer. Pour cela qu'ils n'oublient pas 
quoi qu'il arrive, que nous pouvons, que nous 
devons tenir indéfiniment tandis que nous voyons 
approcher les suprêmes convulsions de la bête enne-
mie. 

Le gouvernement et les Chambres ont pour une 
grande part sous leur dépendance la solution du 
problème. Leur lot est surtout a cette heure de 
l'armement et des elïectfs. 

Pour ce qui est de la fabrication du matériel de 
guerre, nous devons réaliser le possible, si le dos 
de M Herriot est assez large pour ravitailler nos 
usines en charbon. Pour les effectifs indispensables 
dans tous les cas et qui n'auront d'effet utiie qu'à 
la condition de pouvoir être mis en ligne en temps 
opportun, le gouvernement seul est en position de 
dire aux Chambres les paroles nécessaires. 

Quelle que soit l'issue des grandes batailles, nous 
aurons besoin du nombre toujours. 

Thcre is a long long way to Tlpperary. Il n'y 
a pas une moindre distance de Noyon au Rhin. 
Sans compter qu'il peut devenir lndispensahlo do 
pousser un peu plus loin. 

La Victoire. — L'Heure de la Cavalerie. — 
De M. G. Hervé : 

Méfions-nous des fausses nouvelles à causa des 
déceptions toujours possibles et rappelons-nous 
celles qui, comme une traînée de poudre, lo pre-
mier mois de la guerre, se répandaient en 2', heu-
res de Paris jusqu'aux villages des Alpes, des Py-
rénées ou de la côte bretonne, toutes plus abraca-
dabrantes les unes que les autres. 

Souvenons-nous de. la poudre Turpln qui fou-
droyait les Allemands par corps d'armée entiers et 
de l'histoire de von Kluclc qu'on avait fait prison-
nier avec tout son état-major et 70.000 hommes. 
Ne dansons pas plus vite que les violons. Nos vio-
lons ce sont les communiqués. Lisons-les intelli-
gemment. Scrutons-les, mais contentons-nous au 
jour le jour des bonnes nouveUes qu'ils nous ap-
portent. 

Depuis trois Jours, du reste, nous, ne sommes 
pas trop à plaindre. Premier jour de la retraite 
allemande : nous prenons Roye et Lassigny et 
nos amis anglais Eapaume. Deuxième jour : ils 
prennent Péronne et nous Noyon et Nesle.. Hier, 
troisième jour, nous entrons à Cuissard nul est à 
une dizaine de kilomètres au nord-est de Noyon, à 
Ham qui est à une dizaine de kilomètres à l'est 
de Nesle, à Chauny qui est dans la vallée de l'Oise, 
à deux pas du noeud important de chemins de fer 
de Tergnier. 

Ce n'est pas déjà si mal. Et les Boches conti-
nuent à avoir notre cavalerie à leurs trousses et 
sans doute quelques batleries d'artillerie légère. 
Nous savions bien qu'elle sonnerait, un jour, 
l'heure de la cavalerie. 

Au groupement diction régionale 

CONTRE LES DÉTRACTEURS H MIDI 
Le Conseil d'administration du Groupe-

ment d'action régionaliste a voté dans sa 
séance d'hier mardi 20 mars 1917, et sur la 
proposition de M. Marius Dubois, l'ordre 
du jour suivant : 

Attendu qu'il résulte du compte rendu des 
débats de la Chambre des députés relatifs à 
l'utilisation des effectifs, que M. Galli, député 
de Paris, parlant d'un groupe d'hommes ou-
bliés à Toul, a mis en cause un régiment du 
Midi sans apporter aucune précision ; 

Attendu que ' les déclarations faites ensuite 
par ce député sous les protestations énergi-
ques de ses collègues, si elles ont reconnu 1 
valeur et le courage des soldats du Mid>, ru-
sauraient effacer le mauvais effet produit 
par cette injuste mise en cause ; 

Considérant que pareil fait arrivant après 
les calomnies écrites autrefois au sujet des 
troupes du XV8 corps par le sénateur Gervais 
et dont ce dernier aura à nous rendre compte, 
pourraient avoir les conséquences les plus 
graves pour l'Union sacrée qui doit exister 
entre toutes les régions et tous les citoyens 
du pays. 

Le Conseil d'administration du Groupement 
régionaliste proteste contre les paroles de 
M. Galli ; prend acte de l'hommage rendu 
par M. Besnard, sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre, à l'héroïsme des enfants du Midi, 
hommage hautement renouvelé par le général 
Malleterre dans sa belle conférence d'avant-
hier à Marseille ; 

Décide de veiller à ce que, dans l'avenir, 
aucune atteinte ne soit portée à la gloire que 
les soldats de notre région, commo tous 1er 
soldats de France, payent si généreusement 
de leur sang, 

Et passe à Tordre du ]our. 

Morts an CJiaïup d'hoimear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Louis Ioard, disparu avec VAthos, 
le 17 février 1917. 

De M. Honoré Couston, adjudant au 341e 

d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 13 février 1917, à l'âge de 33 ans. 

De M. Jean-Baptiste Malacrida, mort pour 
la Patrie à l'hôpital militaire de la Rose. 

De M. Denis-Marie Ollivier, d'Aubagne, sol-
dat au 80» d'infanterie, tué à l'ennemi le 
17 février 1917, à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées êt les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours, du 9 février au 8 mars 1917, aura 
lieu le jeudi 22 mars 1917, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du n' 2.601 au n* 3.100 du i' canton. 

La perception du. boulevard des Dames, 68, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
les retardataires 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 5.510 et au-dessus du 7* canton, 

La perception du boulevard Théodore-Tburner. 
paiera les retardataires. 

La perception do la rue Paradis, 118. paiera les 
retardataires. 

Remise de décorations 
Hier après-midi, dans la cour d'honneur de 

la caserne Saint-Charles, M. le lieutenant-
colonel Ansaldi, commandant le dépôt du 
141e d'infanterie, a procédé suivant le céré-
monial d'usage, à la remise des décorations 
conférées à tous les braves dont nous avons 
donné, hier, les noms. 

Cette cérémonie, à laquelle assistaient de 
nombreux parents et amis des nouveaux dé-
corés a pris fin sur un impressionnant défilé 
des troifpëS de la garnison qui avaient été 
appelées à y prendre part. 

Le général Malleterre 
et les Orphelins de la ©lierre 

Le général Malleterre, vice-président du 
Comité de patronage de l'Assocation des Or-
phelins rie la guerre, est allé déjeuner, hier, 
au château de la Pomme, accompagné de 
Mme la générale Malleterre et de M. Pierre, 
maire de Marseille. Reçu à son arrivée par 
la direction et le personnel de l'Œuvre, le 
général s'est entretenu avec les enfants, as-
sistant à leur repas et constatant avec satis-
faction leur bonne mine et leur entrain. 

Après une halte au Château de la Médaille, 
le général Malleterre est allé rendre visite à 
la maternelle, de la. Vieillfl-Chapelle, dont 
l'installation parfaite et si confortable fit l'ad-
miration de tous les visiteurs. 

Le Congrès des Réformés n° 1 
Le Congrès des Amicales des Réformés n° 1, 

pour des raisons matérielles d'organisation, 
est renvoyé au dimanche 1er avril. 

Syndicat des tabacs 
La 94e collecte du Syndicat des ouvriers 

aux tabacs, a produit la somme .de 112 fr. 25 
qui a été répartie de la manière suivante : 
pour les blessés militaires (Croix-Rouge)', 
100 fr. 65 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés. 11 fr. 60. 

- Chez les blessés de guerre 
Dimanche dernier, à la suite de la con-

férence de M. Briole, président de l'Ami-
cale des Réformés n° 1, présidée par M. Gross, 
assisté de M. Mynin, président de la sec-
tion d'Aix, les réformés n° 2 et réformés 
temporaires blessés de guerre et assimilés 
ont décidé, après un échange do vues des 
plus intéressants, la création d'une associa-
tion tout à fait distincte des réformés n° 1, 
vu la nécessité d'une action spéciale et la 
diversité des intérêts, action seule capable 
d'assurer le triomphe de leurs revendica-
tions. 

Un avis ultérieur fera connaître 1s lieu e 
l'heure de la prochaine conférence qui sera 
donnée dimanche prochain en vue de jeter 
les fondements définitifs de cette associa-
tion. 

Comité de Seeonrs 
aux Marins mobilisés 

Liste de souscriptions reçues au 28 février 
1917 : M. le préfet des Bouches-du-RhÔne, 
1.000 fr.; M. Chambon et Cie, 20 fr.; personnel 
remorqueurs Compagnie Chambon, 45 fr. 10 ; 
service du pilotage (versement janvier, 500 
fr.) ; personnel auxilaire. du pilotage, 34 lr.; 

Lazarini, pour l'équipage Mingrêlie, 34 fr. .; 
état-major et équipage Duc-de-Bragance, 
28 fr. 30 ; équipage Ville-de-Tunis, 36 fr. 55 ; 
anonyme, 5 fr.; équipage Mont-Cervin, 
27 fr. 75 ; personnel indigène Amazone, 
40 fr.; M. Gandolfl, 1 fr.; Alraudy, pour la 
Coopérative des pêcheurs, (versement février 
00 fr.) ; anonyme, 20 fr.; Duehemin, pour 
équipage Loukos. 39 fr.; L. Fournier, tré-
sorier du Comité Renaudel, 20 fr.; Moreau, 
5 fr.; anonyme, 1 fr. 05. Total de la 7e liste : 
1.916 fr. 75. Total des listes précédentes : 
18.229 fr. 45. Total général : 20.146 fr. 20. 

Notules Marseillaises 

Et notre eau ? 
Voici l'époque des eaux polluées. Avec le 

printemps, tous les corps fermentent et l'eau 
contient plus de microbes et de dépôts qu'à 
tout autre période de l'année. Marseille à ce 
point de vue jouit de faveurs toutes spéciales 
et l'on sait que le canal d'adduction est un 
réceptacle parfait de détritus de toutes sortes. 

A la suite d'une mortalité plus grande, le 
ministère s'en inquiéta et mit en demeure la 
municipalité de faire quelque chose. On fit un 
concours de tous les systèmes d'épuration et 
de filtration... On en discute encore les ré-
sultats. 

Depuis, chaque année, on javellise les eaux. 
Il est probable qu'en 1917 on javellisera en-
core. 

Mais ce n'est là qu'une mesure provisoire, 
nous l'espérons et nous aurons quelque jour 
la surprise d'apprendre que le Conseil muni-
cipal s'est décidé. 

Nous ne pouvons que souhaiter la proximité 
de ce jour de surprise, car, enfin, tout n'est 
pas pour le mieux dans l'état • sanitaire de 
notre cité... 

Nous apprenons avec plaisir la nomination 
au poste de sous-directeur de l'agence du 
Crédit Lyonnais en notre ville, .de M. Joseph 
Chatagnier, précédemment fondé de pouvoirs 
chargé de la direction des bureaux de quar-
tiers. Nous applaudissons d'autant plus vive-
ment à la nomination de M. Chatagnier, qu'il 
appartient à une yieille famille marseillaise, 
et que, au cours d'une carrière déjà longue, 
il a su, par l'aménité de son caractère, s'ac-
quérir l'unanime sympathie. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15e région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella. a rendu les jugements suivants : 

J..., conducteur à la Compagnie des chemins de 
fer P.-L.-M., inculpé de vol d'une caisse de cho-
colat en gare des Arcs (Var), est condamné à 2 ans 
de poison et 16 francs d'amende. 

C..., du 8" bataillon de tirailleurs de marche, 
port lUégal de décorations, abus de confiance, 
3 ans de travaux publics. 

B..., du 115" territorial, inculpé de vol d'un por-
tomonnaie commis en tramway, au préjudice de 
Mme X..., marchande de poissons à Marseille, cinq 
ans de prison. 

M..., du 27* bataillon de chasseurs ; C..., du 
61* d'infanterie, 2 ans de travaux publics chacun. 

B..., du 73' bataillon sénégalais, voies de fait 
envers un supérieur, 5 ans de travaux publics. 

Un syndicat de marchands de fourrages. — 
Par suite de la pénurie des fourrages, les 
négociants de notre ville viennent de déci-
der de se grouper sous le titre de « Syndicat 
des Marchands de Fourrages, Grains et si-
milaires ». Les adhésions sont reçues par 
lettre à M. Bernard, 54, boulevard Long-
champ, Marseille. 

Notes d'art. — Nous avons remarqué chez 
Moullot, rue de la Darse, entre autres pein-
tures, un tableau signé E. Robert, représen-
tant une vue d'Allauch, admirable paysage 
dont la perspective est des .plus réussies. 

Conférence. — M. Lestàng, professeur au 
Lycée de Marseille, fera demain, à 10 heu-
res du matin, dans la salle du Lycée de jeu-
nes filles de Marseille (entrée rue Armény), 
une conférence sur « Wells et son roman so-
cial Tono-Bungay ». 

Le couteau entre Arabes. — Vers 5 heures, 
avant-hier soir, rue Mazenod, les nommés 
Gharbi Slimane, 18 ans, et Kadoui el Gaouti, 
21 ans, se prenaient de querelle pour une 
somme de 1 franc. Bientôt ils en vinrent aux 
mains et Kadoui fut blessé par son antago-
niste de deux coups de couteau au bras et 
au côté gauche. Le meurtrier a été arrêté et 
écroué. Le blessé reçut les soins du docteur 
Gillet, puis il fut conduit, dans un état assez 
grave, à la Conception. 

Nos écoliers aux cîamps, — Une centaine 
de jeunes gens (14 à 17 ans), de l'école pri-
maire supérieure Victor-Hugo, désireux de 
contribuer à la production agricole, se met-
tent volontiers, pendant le congé de Pâques, 
du 25 mars au 12 avril, à la disposition des 
agriculteurs des environs de Marseille qui 
seraient à court de main-d'œuvre. 

Les agriculteurs intéressés peuvent se pré-
senter tous les jours de classe, de 9 h. à 11 h. 
et de 2 h. à 4 h., au cabinet du directeur (lo-
cal de l'école communale de filles Saint-Char-
les), dernier délai, 24 mars. 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 6° et 7e cantons, 
et demain jeudi, pour ceux des 8e et 9 can-
tons. Il est formellement rappelé aux intéres-
sés que'la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 20 et 21 du courajit 
pour les marchandises de la 1*' catégorie 
seulement : 

Marseille-Arene, du n° 135.313 au n<> 137.343! Mar-
seille-Prado, du n» 33.849 an n° 35.248; Marseille-
Vietix-Port, diu n" 9.749 au n' 10.184, 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations G. V. avec la gare de 
Nevers. -J-J-

M. Mas Victor, habitant 33, rue Goudard,-
qui avait été arrêté f e 14 février dernier, nous 
prie d'indiquer qu'il a été remis en liberté 
hier, son Innocence ayant été reconnue. 

Feu de colline. — Avant-hier soir, un in-
cendie, dont on ignore les causes, se décla-
rait quartier de la Gineste, au vallon du 
Cerisier. Le sinistre, à cause du vent, se 
répandit rapidement vers le camp de Car-
■piagne .Mais, les pompiers, arrivés sur les 
lieux, sous les ordres du lieutenant Cazeaux, 
parvinrent, dans la nuit, à maîtriser le 
fléau. Les dégâts, assez importants, ne sont 
pas évalués. 

Exploits de cambrioleurs. — A l'aide de 
faussas clefs, des malandrins se sont intro-
duits, avant-hier après-midi, chez Mlle Rose 
Espanet, brodeuse, rue d'Aubagne, 121. Ils 
s'y sont emparés d'une somme de 160 francs 
et d'une certaine quantité de linge évaluée 
à 750 francs. 

wv Par effraction, l'autre nuit, des malfai-
teurs ont pénétré dans la villa Les Char-
mettes, appartenant à M. Jean Espanet, aux 
Bourrély, quartier de Saint-Antoine. Ils y ont 
dérobé du linge et une carabine, le tout éva-
lué à 350 francs. " 

Adjudication 1 
Le Jeudi 12 avril prochain, à 4 heures 30, après-

midi, dans une des salles de l'Hôtel de Ville, il 
sera procédé, en séance publique, à l'adjudication 
sur soumissions cachetées, des travaux de réfec-
tion d'une partie du pavage da la rue de la Pa-
lud. Le montant des travaux est évalué à la somme 
de dix miUe francs environ. Les personnes qui dési-
reront concourir à cette adjudication, pourront, 
tous les jours, prendre connaissance des conditions 
à l'Hôtel de Ville (Bureau du Secrétariat général), 
de 10 heures à midi et de 2 heures à 4 heures du 
soir. ^ 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Citation. — C'est avec un vif 

plaisir que nous signalons la citation suivante 
dont a été l'objet le soldat Arnaud Paul, du 3S' 
régiment d'artillerie : « Ixî 23 janvier 1917 la bat-
terie étant prisé sous le feu de l'ennemi, s'est 
porte au secours des téléphonistes de service dont 

le poste venait d'être frappé par on obus de groj 
calibre, donnant le plus bel exemple de dévoue* 
ment et ds mépris du danger ». Nos félicitations. 

Mort pour la Patrie. - Nous apprenons avec un 
vil regret ia mort du soldat Ollivier Denis-Marie, 
du SO7 d'lnîa,nterie, tué à l'ennemi le 17 févrle» 
1917. A. sa iamille éplorée nous présentons non 
bien sincères condoléances. 

Conseil des adloints. — Le Conseil des adjoint^ 
a1 consacré la plus grande partie de sa réunion 
d'hier présidée par M. le maire, à la question dm 
sucre. La raffinerie Saint-Louis qui doit assure» 
la livraison attendue du sucre- raffiné ayant farfl 
prévoir que si l'on oomptait sur le P.-L.-M. poui) 
te transport, on pourrait, faute de vagons ne pas 
être servi avant une quinzaine, des démarches 
ont, dans le but de trouver un autre moyen de 
transport plus rapide immédiatement été faites 
paT téléphone et l'on a obtenu l'assurance quel 
vendredi ou samedi, c'est-à-dire le 23 ou le 24 cetta 
qualité do sucre pourrait, être rendue a Aubagne. 
H a été, d'autre part, décidé que tes commandes 
pour la consommation d'avril seraient reçues pan 
le receveur municipal, à partir d'aujourd nul merj 
credi et jusqu'à vendredi S heures et qup pour le! 
paiement de ces commandes on accorcWH JUSK 
qu'au 5 avril, dernier délai. Quelques autres af-
faires ont été ensuite liquidées et la séance a été 
levée à 11 h. 30. 

On demande des biches. — Notre centre d'InsH' 
truction militaire ayant besoin pour la préparai 
tion du terrain destiné aux pommes de terre d'un 
certain nombre de bêches, la municipalité sera 
très reconnaissante aux personnes qui voudront 
bien les mettre d'ici à ia fin de la semaine, a la 
disposition de'M. le commandant de Batz, conw 
mandant le détachement. 

A5X. — La visite des exemptés et réformés. 
La Commission de réforma chargée d'examiner les 
exemptés et réformés des cantons d'Aix et de Peyvl 
rolles s'est réunie hier à la Mairie. 

Arrestation. — La police a mis en état d'arnesH 
tation le nommé Alexandre Picca, prévenu d'om 
tirages à agents, d'Ivresse et de port d'arme pro( 
hibéo. 
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BféFiflPB ÉE Cuisines populaires 
Marjseille va avoir, elle aussi, ses cuisines 

populaires destinées a pallier dans une cer>j 
taine mesure les rigueurs de la vie troa ■ 
chère pour la classe laborieuse. 

Une de ces cuisines s'ouvrira demain jeudi 
dans la « Maison des Enfants », rue Jardin-da 
la-Charité, 1, fondée par le Comité « Art et 
Charité ». Des repas chauds seront distribués 
tous les jours de .11 heures à 1 heure ; einsj 
les mères qui travaillent, de même les en4 
fants au sortir de l'école trouveront là uni 
repas toujours prêt et pour une somme très1 
modique. 

Il nous faut rappeler à ce propos que lg 
Maison des Enfants, de la rue Jardin-de-La-* 
Charité, est la première d'une série qui serai 
créée dans le vieux Marseille. Elle comprenal 
une école ménagère, où les petites filles da 
12 à 14 ans font l'apprentissage complet d*urH 
métier de leur choix (lingerie, couture, HKH 

des); une infirmerie à la disposition des eni 
fants, et une colonie à la montagne pouij 
ceux de santé délicate ; un patronage où les1 

garçons trouvent des professeurs de dessin! 
et de modelage pour métiers d'art ; un mu-i 
sée scolaire d'art provençal qui est à la fois) 
un enseignement pour les enfants et une! 
source de bénéfices pour l'œuvre du fait deâ 
visites des étrangers. 

La première Maison des Enfants peut rece'< 
voir encore quelques apprenties ; on peu! 
donc s'y faire Inscrire. La deuxième maison; 
s'ouvrira prochainement dans la maison lus» 
torique des « Diamants », rue de la Prison^ 
qui, grâce à la générosité de quarante SOUSJ 

cripteurs, fervents de nos reliques locales, val 
être achetée, restaurée et rendue visitable. Lal 
Comité « Art et Charité » poursuit ainsi sor3 
double but de préservation de notre antiqua 
cité dans ses pierres et dans l'âme de se» 
enfants. 

*\ 
Une autre cuisine populaire s'ouvrira éga> 

lement demain jeudi, place du Quatre-SepJ 
tembre, à l'angle du boulevard Pasteur. Cette' 
cuisine-là est l'œuvre de l'Entraide FémW 
nine qui a déjà donné tant de preuves dej 
son activité philanthropique. Il sera distrii 
bué tous les jours, de 10 heures 30 à midi; 
au prix de 0,15 à 0,60 des soupes et des por^ 
tions de légumes et de viandes que chacun 
devra emporter à domicile. (Prière d'apport 
ter des récipients). Tout le monde est admis 
à faire ces achats. CeUx qui. s'inscriront se4 
ront plus sûrement servis. L'inscription n'en^ 
traîne aucune obligation. Il y aura six plats] 
entre lesquels le public fera son choix. Les. 
portions seront copieuses et la cuisine sera 
bonne. 

En créant ces repas économiques, l'Entr'i 
aide Féminine ne songe, bien entendu, èl 
réaliser aucun bénéfice. C'est une œuvre es^ 
sentiellement populaire. 
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Le Salut de nos Amis d'Italie 
Nous recevons da nos amis d'Italie l'adressa 

suivante : 
Pistoia, 16 mars 1917. 

Les poilus italiens de la classe 1878 habitant 
Marseille et autres villes de France, apparte* 
nant au 83° régiment d'infanterie, de là mù 
lice mobile de Pistoia, envoient un salut cori 
dial à leurs frères d'armes dé France, en leuï 
souhaitant une prompte victoire. 

Ont signé : 
Nannoni François, boulevard National, 358 5 

Lazzari Aurelio, dit ' Barroccîo, rue des Vi-
gne (Capelette) ; Orsi Alfredo, boulevard 
Morin, S (Cabucelle) ; Grassi Guerrino, boui 
levard Tourlina (Saint-Marcel) ; Corbani Ce< 
sare, de Saint-Loup ; Basso François, traversa 
iouque (Endoume) ; Belini Fedele, rue Oliva 
(Endoume) ; Marrucci Eliseo, d'Hyères ; Sta 
Agostino, de Toulon^ Maffei Pietro, de Sa* 
lin-de-Giraud ; Romagnoli Giuseppe, d'Avi* 
gnon ; Campigli Raffaël, d'Aubagne ; Aloisi 
Giovanni, de Bordeaux ; Appoggi Mario', de 
Nice ; Pertici Ermenegildo, de Nimes ; Fin| 
Michèle, Piepape (Maine-et-Loire). 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
CONCERT SAENT-SAENS 

Voici le programme qui sera exécuté par le maî-
tre Saint-Saens au cours du concert de dimanche 
prochain, au Théâtre des Nations : Au piano : Ada< 
(jio (Beethoven), Fragments de la Suite Algériennes, 
à l'orgue : Fautalsie (O. Saint-Saëns), Improvisa* 
tions, suite de pièces inédites (C. Saint-Saëns). Puis, 
avec M. G. Willaume, la sonate en mi bémol pour 
piano et violon; avec M. R. Plamondun, La Cent 
dre Rouge, dix poèmes lyriques de G. Docquois, 
pour chant et piano (l'i audlUon). Une partie da 
la recette sera versée â des œuvres de guerre. La: 
location est ouverte au buïeau des Concerts Clas-
siques, 4, rue Montgrand. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, à 2 h. 15, grands 

matinée Les Dragons de Villars avec M. Eivaldi ) 
Mlle Sonelly ; M. Figarella. On terminera par M 
ballet de la « FUle du Soleil » En soirée, à 8 h. 15 
première représentation (reprise) Roméo el Juliette 
pour tes adieux de M. Lafont. avec Mlle Berthe 
César- ; M. Codou ; M. Boudouresque j Mlle Mlr 
chaé™ ; M. Figarella. La location est ouverte. 

GYMNASE. — Samedi soir, première de Géral-
dine, pièce en 3 actes, qui a obtenu un Immense 
succès, partout où eue a été représentée et qui 
sera excellemment interprétée par une troupe d'é< 
lite, ayant à sa tête M. Jaumard, de la Comédien 
Française, et Mlle Jane ïvon. 

VAPJETES. — Ce soir mercredi, à 8 h. SO. l'im» 
mense succès Madame Favart. 

On ovationnera la délicieuse Mme de Poumayrae, 
te merveilleux' ténor Lemaire, le superbe baryton 
Castrix, l'irrésistible Saint-Léon, la charmante 
Mlle Néry, les bons artistes MM. Brunet et Pisart, 
l'exquise Mlle Darmyl, etc. Vendredi, première dg 
La Princesse des Canaries. 

Location ouverte Téléphone 9.65. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, a 8 heures » 

Mlle Clélie Dugnay, du Concert Mayol; te diseuï 
Henriôs; tes sceurs Salvagis, les Nerval's, et une 
troupe de premier choix. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soix. relâche pomj 
répétition de la revue. 

CHATELET-THEATRE. — Demain, à 9 h. 30 
grande matinée classique offerte h la Jeunesse ! 
Les Plaideurs, et Les Femmes Savantes, avec M, 
Leitner, sociétaire de la Comédie-Française, et u.nâ 
pléiade d'artistes de premier plan. Prix réduits* 
Location ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche prochain, 
à 2 h., matinée de gala avec Dalbret, le premier 
diseur français. 

COMMUMICATîON§ 
A la Famille, demain soir, réunion générale de 

6 à 8 heures. Exposé préparatoire pour la remise 
des souvenirs traditionnels de Pâques aux erphe* 
lins do la guerre. 

OuvHers menuisiers. — Ce soir, à 6 heures el 
demie, réunion à la Bourse du Travail salle 19. 

Comité d'Etudes et de Solidarité /Parti socialiste 
S. F. I. 01. — A 6 heures 30 du soir, au local da 
1' <■ Emanclpata-ice », 19 a, rue Salnt-Bazile, rez-
de-chaussée, assemblée générale. Importantes ques-
tions à l'ordre du Jour. — Le président : M, 
LATIBRE. 

Excursionnistes marseillais. — Demain sola 
8 h. 80, projections photographiques au siège. 

t 
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DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Les décrets à l'« Officiel » 
Paris, 20 Mars. 

Le Journal Officiel publiera demain les 
décrets portant nomination des nouveaux 
membres du gouvernement ; d/autres dé-
prêts, contiKHSiignés par M. Ribot, nommant 
}es divers ministres et sous-secrétaires d'Etat. 

Les interpellations 
Paris, 20 Mars. 

i Une seconde interpellation est annoncée à 
la Chambre. M. Louis Dubois, député de la 
Seine, a l'intention de provoquer de la part 
du nouveau gouvernement des explications 
sur la façon dont il entend tirer le meilleur 
parti possible de nos ressources et de celles 
de nos alliés. M. Louis Dubois déclare qu'il 
évitera soigneusement tout ce qui a trait aux 
opérations militaires proprement dites. Aussi 
n'envisage-t-il pas l'éventualité d'un Comità 
secret. 

L'interpellation de M. Dubois et celle de 
M, Lafferre seront discutées demain, immé-
diatement après la lecture de la déclaration 
ministérielle. 

Les nombreux députés venus cet après-
midi apprécient avec sympathie la composi-
tion du Cabinet Ribot et presque tous se dé-
clarent disposés, dans un sentiment d'union 
patriotique, à faciliter l'action gouvernemen-
tale pour donner toujours plus d'impulsion à 
l'œuvre de la Défense Nationale et résoudre, 
au mieux des intérêts du pays, les problèmes 
économiques de l'heure présente. Dans ces 
conditions, il est à prévoir que le Cabinet 
féunira une forte majorité. 

Les sons-secrétaires d'Etat 
Paris, 20 Mars. 

Voici la liste des sous-secrétariats d'Etat 
maintenus en fonctions avec les noms de 
Jeurs titulaires : 

Finances; M. Métin ; Guerre, M. René Bes-
nard ; Service de Santé, M. Justin Godart ; 
Marine marchande, M. Nail ; Blocus, M. Denys 
Cochln ; Mines, M. Roden ; Munitions, M. 
Loucheur ; Inventions intéressant la défense 
nationale, M. J.-L. Breton t Transports, M. 
Claveffle ; Beaux-Arts, M. Dalimier i Avia-
tion. M. Daniel Vincent. 

'Utilisation in Effectifs 
Va ordre du jour ds la Commission 

sénatoriale de l'Armée 
Paris, 20 Mars. 

Là Cornmlsslon sénatoriale de l'Armée 
ffeat réunie sous la présidence de M. Cle-
menceau. . . , 

M. Strauss a présenté un exposé de la pro-
position de loi relative à la rééducation pro-
fessionnelle des mutilés. 

M Bérenger a fait une communication 
sur 'la situation de la main-d'œuvre et des 
matières premières dans les usines et éta-
blissements travaillant pour la guerre. 

La Commission a adopté un rapport de M. 
Gervais sur la situation des effectifs. 

A la suite de ces diverses communications, 
la Commission a adopté l'ordre du jour sui-
vant » . 

« La Commission sénatoriale de l'Armée, 
confirmant ses délibérations antérieures, 
constatant que la loi du 17 août a été Incom-
plètement exécutée, invite le gouvernement à 
récupérer, dans les formations, services, éta-
blissements, usines et administrations de 
tout ordre, sauf les spécialistes absolument 
indispensables, les hommes du service armé 
des classes de l'active, de la réserve et de la 
territoriale, qui devront être envoyés dans 
les unités combattantes, et remplacés à l'ar-
rière par les R. A. T. et les hommes du ser-
vice auxiliaire, lesquels devront être eux-
mêmes remplacés partout où cela sera pos-
sible, par la main-d'œuvre civile, et notam-
ment par la main-d'œuvre féminine. » 

Enfin M. Menier a fait à la Commission un 
compte rendu de la visite qu'il a faite i 
Cornplègne, avec M. Strauss, au nom de la 
Commission de l'Aéronautique, pour exami-
ner les conditions et les circonstances dans 
lesquelles a été abattu un zeppelin le 17 mars 
dernier. 

L'Avance de l'Heure 
et la larefis des s 

Paris, 20 Mars. 
" Le Journal Officiel publiera demain le dé-
•Eret suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Dans la nuit du £4 an 
25 mars, à 23 heures, l'heure légale sera 
avancée de 60 minutes. 

ART. 2. — L'heure normale sera rétablie le 
J octobre. 

ART. 3. — Le ministre des Travaux Publics, 
des Transports et du Ravitaillement et cha-
cun des ministres, en ce qui les concerne, 
sont chargés de l'exécution du présent décret. 

Paris, 20 Mars. 
A la suite de la décision du ministre des 

transports sur l'avance de l'heure, les me-
sures nécessaires ont été prises afin de réa-
liser cette réforme, notamment en ce qui 
concerne l'horaire des trains sur tous nos ré-
seaux de chemins de fer. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, entre 
onze heures e.t minuit, ainsi que l'on fit l'an 
dernier, toutes les horloges des gares seront 
avancées de soixante minutes. Ce change-
ment d'heure s'effectuera avec d'autant moins 
d'inconvénient que, dans toutes les Compa-
gnies de chemins de fer, ainsi que sur le 
réseau de l'Etat, les diverses mesures de res-
triction appliquées depuis quelque temps ont 
presque totalement supprimé les trains qui, 
naguère, partaient vers onze heures du soir 
ou minuit. 

Exception faite pour quelques trains de 
grandes lignes sur le parcours desquels le 
changement d'heure se fera en cours de route. 
Personne ne s'apercevra donc de la modifi-
cation apportée au fonctionnement des hor-
loges. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 20 Mars. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour chevalier : Mary, 

Bous-lieutenant d'artillerie, observateur à l'esca-
drille F 611 Régaler, sous-lieutenant ou 2» régi-
ment d'artillerie; Montagne, pilote à l'escadrille 
n» 112; de Labareyre. sous-lieutenant au 32* régi-
ment d'infantarie; Poujol, lieutenant au llo ba-
taillon des chasseurs à pied. 

Médaille militaire. — Mathéo, soldat au 55» ré-
giment d'infanterie; LassaUe, caporal au 112" d'in-
lanterie ; Théry, soldat au 112» d'Infanterie; Ber-
ger, sous-lieutenant au 55°. d'infanterie i Lefehvre, 
caporal au 112* d'intanterie ; Portlieret, soldat au 
112o d'infanterie; Mouton, soldat au 55" d'Infan-
terie; Olivier, Saury Dalmasso, soldats au 112' 
d'infanterie; RadUn, Durand, soldats au 55o d'in-
fanterie; Demont, soldat au 112» d'infanterie. 

Sordet. soldat au 112" d'Infanterie; Rochette, sol-
dat au 65" d'infanterie; Bessières, sergent au 173». 
d'infanterie; Kouïdiol, soldat au 96° d'infanterie; 
Dolamare, soldat au 203o d'infanterie; Bartfin, Oha-
puto, soldats au 31la d'intanterie; Barré Gaston, 
Breïier, soldats au 173' d'infanterie; Boueson, ser-
gent-fourrier; Alessandrini, 60ldat; Lemhert, capo-
ral au 383a d'infanterie ; Esters, adjudant au 96" 
d'intanterie; Martin, chasseur au 64* bataillon de 
chasseurs; Huguenin. chasseur. 7e bataillon de 
chasseurs; Rouquier, soldat au 22o d'Infanterie colo-
niale- Thaon, chasseur, au 7" bataillon de chas-
EGUTS ; Delauié, chasseur, au 84' bataillon de chas-
seurs; Grimaud, soldat au 103a d'infanterie; Meil-
ianfl, serscnt-'ourriCT ; Teisster, adjudant au 312" 
d'infanterie; Coutrteix, soldat au i7o d'infanterie; 
Bonis chasseur. 14» bataillon de chasseurs; Dard, 
soldat au 52' d'infanterie; Marion, chasseur; Rouat, 
clairon au 2So bataillon de chasseurs! 

Communiqué officiel 
Paris, 20 Mars. 

<Ee gouvernement {ait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

De la Somme à l'Aisne, nos.troupes, tout en réalisant de nouveaux 
progrès, ont procédé à l'occupation de la zone reconquise. 

Au nord de la Somme, notre cavalerie a poussé jusqu'aux envi-
rons de Roupy, à sept kilomètres environ de Saint-Quentin, où elle a 
donné la chasse à des patrouilles de cavalerie allemande. 

Au nord-est de Chauny, notre infanterie a occupé Tergnier dans 
la journée, et franchi le canal de Saint-Quentin. Quelques escarmou-
ches assez vives avec des détachements ennemis se sont terminées à 
notre avantage. 

Au cours de cette poursuite de plusieurs jours, nous n'avons subi 
sur tout l'ensemble du front, que des pertes insignifiantes. 

Partout sur notre passage, nous avons pu constater les preuves 
d'un vandalisme systématique. Les destructions accomplies par l'en-
nemi n'ont la plupart du temps, aucune utilité militaire. 

Cet après-midi même nos aviateurs ont signalé que les ruines 
historiques du château de Coucy avaient été détruites par une 
explosion. 

En évacuant Noyon, l'ennemi a emmené de force cinquante jeunes 
filles de 15 à 25 ans. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

s Anglais s'emparent de quatorze 
nouveaux villages • 

Communiqué anglais 
20 Mars, 20 h. 50. 

En dépit de conditions atmosphéri-
ques moins favorables, nous avons de 
nouveau réalisé aujourd'hui une avance 
considérable sur la majeure partie de 
notre front de progression. 

Au sud d'Arras, quatorze nouveaux 
villages sont tombés entre ' nos mains. 

Nos troupes ont actuellement dépassé 
la ligne Canizy, Estrées-en-Chaussée, 
Nurlu, Velu, Saint-Léger. 

Une contre-attaque ennemie au sud 
d'Arras a été rejetée par nos feux de 
mitrailleuses. 

Un coup de main exécuté avec succès 
la nuit dernière, au nord-est de Neu-
ville-Saint-Vaast, nous a permis ds ra-
mener des prisonniers. 

Nos pilotes ont jeté, hier, avec d'ex-
cellents résultats, des bombes sur un 
important dépôt de munitions. 

Au cours de combats aériens, un ap-
pareil allemand s'est abattu en flam-
mes ; deux autres ont été contraints 
d'atterrir entièrement dêsemparés.Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. Deux 
d'entre eux ont été abattus par les ca-
nons spéciaux. 

ommuniquê belge. 
Le Havre, 20 Mars. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Le bombardement réciproque sur le 
front belge a été moindre que les jours 
précédents, en raison du mauvais 
temps qui a entravé toute activité des 
artilleries. 
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Paris, 21 Mars, 1 h. 55. 
La gouvernement royal belge a publié, au-

jourd'hui, un sévère réquisitoire contre les 
épouvantables cruautés auxquelles se livrent 
les Allemands vis-à-vis des esclaves belges 
qu'il veulent forcer à travailler pour eux. 
Le communiqué français de ce soir en con-
tient un autre qui mettra le comble a l'in-
dignation de tous les gens qui ont gardé le 
respect humain. 

Il s'exprime ainsi : « En évacuant Noyon, l'en-
nemi a emmené, de force, cinquante jeunes 
filles de 15 à 25 ans. Partout, sur notre pas-
sage, nous avons pu constater les preuves 
d'un vandalisme systématique. Les destruc-
tions faites par l'ennemi n'ont, la plupart du 
temps, aucune utilité militaire. Cet après-
nMdi même, nos aviateurs ont signalé que 
les ruines historiques du château de Coucy 
avaient été détruites par une explosion ». 

Si nous apprenons avec douleur ce nouveau 
crime des Allemands, nous y voyons, du 
moins, la preuve que nos ennemis ont aban-
donné cette position importante, admirable-
ment située pour la défensive, mais qui pa-
raît, en effet, fort compromise pour eux de-
puis notre avance au nord de Soissons, dans 
la vallée de l'Ailette et surtout après le nou-
veau succès d'aujourd'hui. 

Tergnier, bifurcation de chemins de fer, car-
refour de routes extrêmement important, est 
tombé entre nos mains. Notre avance, sur ce 
point, est donc considérable. Nos patrouilles 
d'avant-gardes se trouvent ainsi, actuelle-
ment, devant l'Oise, à hauteur de La Fère. 
Nous sommes, en ce point, directement au 
sud de Saint-Quentin, alors que nos avant-
gardes sont arrivées au sud-ouest de la ville, 
à Roupy, dont la sous-préfecture de l'Aisne 
n'est distante 'que de 7 kilomètres. 

Notre cavalerie a engagé, dans cette région, 
des combats qui ont tourné à notre avantage, 
avec des patrouilles de cavalerie allemande. 

En résumé, alors que notre cavalerie et nos 
détachements légers d'avant-garïïe ont réalisé 
de nouveaux progrès, ralentis il est vrai, par 
le mauvais temps et par la résistance des ar-
rière-gardes ennemies, qui paraissent crain-
dre d'être débordées, le gros de nos forces a 
procédé à l'occupation de la zone reconquise, 
opération qui s'est poursuivie, bien que les 
dévastations de l'ennemi les rendent très dif-
ficiles, d'une façon méthodique. Ainsi, notre 
front a réellement été porté, en certains en-
droits, à plus de trente-cinq kilomètres en 
avant des positions que nous occupions le 15 
mars 1917. 

Des opérations d'aujourd'hui il convient de 
retenir que, outre l'occupation par nous de 
Tergnier, nos troupes ont même franchi, dans 
le cours de la journée, le canal de Saint-
Quentin. C'est un obstacle que l'ennemi aurait 
pu songer à utiliser, et 'il faut nous féliciter 
qu'il soit maintenant derrière nos troupes. 

Ce qui est magnifique, c'est qu'au cours de 
cette chasse, qui dure depuis bientôt cinq 
jours, nous avons libéré deux départements 
français, plusieurs milliers de Tùlomètres car-
rés de terrain, plus de deux cents communes, 
ramené au foyer français plus de vingt mille 
habitants, en ne subissant que des pertes insi-
gnifiantes. Mais il est peu probable que nous 
devions nous attendre dorénavant à recueillir 
aussi facilement les fruits de la victoire de la 
Somme, parce qu'il est vraisemblable que les 
forces franco-anglaises ne tarderont pas à se 
heurter au gros des troupes allemandes sur 
la fameuse position Hindenburg. 

Mais il convient toujours de ne faire aucun 
pronostic. 

Les dévastations des barbares 
Paris, 20 Mars. 

De nouveaux renseignements confirment la 
dévastation systématique des régions aban-
données par les Allemands. L'ennemi fait 
preuve d'un véritable vandalisme. 

D'innombrables destructions ont été opé-
rées sans aucun but militaire, avec une rage 
de barbare. Tous les mobiliers ont été démé-
nagés ou brûlés ,les matelas déchiquetés, les 
instruments agricoles mis hors d'usage, les 
vergers détruits, les pommiers sciés à ras 
du sol. 

Toutes les maisons de belle apparence ont 
été incendiées, les fenêtres et les murs sont 
couverts de suie encore chaude. Partout les 
toits sont enlevés ou brûlés. '( 

Les églises sont dévastées méthodiquement. 
Le chœur ou le portail a été détruit par ex-
plosion. 

L'armée anglaise a réalisé 
des progrès considérables 

Londres, 20 Mars. 
Le correspondant de l'Agence Reuter sur le 

front britannique télégraphie : 
La, rapidité de la retraite allemande a con-

sidérablement ralenti pendant les dernières 
vingt-quatre heures, ce qu'il faut attribuer 
sans doute au très mauvais temps. Les vents 
de l'équinoxe du printemps soufflent en tem-
pête clans le nord de ia France, avec de ra-
res éclaircies ensoleillées. La pluie est lombée 
en trombe sur le champ rie bataille, mais n'a 
cependant pas encore détrempé le terrain 
que la violence du vent du Nord assèche au 
fur et à mesure que les ondées descendent. 

En dépit de la température inclémente, nos 
troupes ont effectué des progrès considéra-
bles. Partant du sud d'Arras, notre ligne tra-
verse maintenant les endroits suivants ; Beau-
rain, Boiry, Boyelles, Saint-Léger, Beugny, 
Haplincourt, Barastre, Bus, l'Echelle, Mois-
lains, Doingt, Voyenne, Canizy, jusqu'aux 
environs de Ham, sur la courbe est de la 
Somme. 

Notre cavalerie s'est maintenue en contact 
partout actives à l'est de cette ligne. Nous 
sommes en force sur la Somme, de Péronne 
jusqu'au sud-ouest de Canizy. Quelques-unes 
de nos patrouilles ont poussé des reconnais-
sances jusqu'à Mons-en-Chaussée. 

Notre cavaerie s'est maintenue en contact 
avec l'ennemi pendant toute la journée. Des 
escarmouches assez nombreuses ont eu lieu 
en plusieurs endroits entre Bapaume et Ar-
ras.. 

Les arrière-gardes allemandes 
n'ont py arrêter les Anglais 

t — De notre envoyé spécial — 
Front britannique, S0 Mars. 

Les forces principales de l'ennemi semblent 
être parvenues, devant la majeure partie du 
front britannique sur la position où elles se 
proposaient, il y a quelques jours encore, de 
se retrancher définitivement. Il serait impru-
dent, aujourd'hui, de prétendre que ses in-
tentions sont demeurées immuables. Il n'existe 
plus, en deçà de cette ligne, que de fortes 
arrière-gardes qui s'accrochaient, la nuit der-
nière, à la ligne flottante de. Monchy-Beugny-
Ytras-Lâgachè. 

Ces arrière-gardes allemandes, composées 
de cyclistes, de' cavaliers et de fantassins, ont 
reçu des instructions pressantes. Il leur est 
rappelé qu'elles ont la mission de couvrir, en 
petit nombre, la retraite de grosses unités 
partout où l'ennemi, c'est-à-dire l'Anglais, tâ-
tera le terrain par des reconnaissances pour 
aller en avant. Les arrière-gardes allemandes 
devront opposer une résistance farouche et, 
chaque pas en avant, devra coûter de lourdes 
pertes aux Anglais. 

Ces recommandations ont été vaines, car 
les Anglais ont pu avancer, pour ainsi dire, 
sans pertes. 

L'aviation a été pour les troupes britanni-
ques, d'un précieux secours. Il est arrivé 
plug d'une fois que les cavaliers amrfa.is et 

allemands, étant aux prises, les avions an-
glais survenaient et, volant très bas, mitrail-
laient les cavaliers allemands, qui prenaient 
la fuite. Les avions jetaient également des 
bombes sur des rassemblements de troupes 
allemandes et sur des convois. 

Cette nuit et aujourd'hui on a aperçu un 
grand nombre d'incendies dans les secteurs 
de la retraite allemande. 

Sur le Front risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 20 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur tous les fronts aucun change-

ment. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Berne, 20 Mars. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 

. THEATRE ORIENTAL. — Front Lêopold de 
Bavière : Dans quelques secteurs, l'activité 
de combat a été plus vive que les jours pré-
cédents. Nos détachements de reconnaissance 
ont ramené, à la suite d'incursions sur la 
Bérésina et le Stkod, 25 prisonniers russes. 

Zurich, 20 Mars. 
Le communiqué autrichien est ainsi çoncu : 
THEATRE ORIENTAL. — Dans les Kar-

pathes boisées, à l'Ouest de Loutzk et sur le 
Stockod, opérations d'avant-postes couron-
nées de succès. Sur les autres points, rien 
d'important à signaler. 

THEATRE ITALIEN. — Sur le front de la 
vallée de Fleim, l'activité de l'artillerie a 
considérablement augmenté. Sur le reste du 
front, elle n'a pas dépassé l'intensité habi-
tuelle. 

Trieste a été de nouveau l'objectif d'une 
attaque aérienne ennemie. 

L'abdication de Nicolas II 
Paris, 20 Mars. 

Le Temps reçoit de son correspondant à 
Pétrograde de nouveaux détails sur l'abdi-
cation. Nous en extrayons les passages sui-
vants : 

« Le tsar était à Pskof. Un membre du 
Comité exécutif de la Douma, formé la veille, 
et un, membre du gouvernement provisoire, 
que venait d'élire ce Comité, se rendirent 
auprès de lui. La conversation eut lieu en 
présence du général Roussky, du'ministre de 
la Cour, comte Freederiksz, et du maître de 
la Cour Narychkine. 

« Les délégués de Pétrograde firent un ex-
posé détaillé des événements de la capitale 
et coneeillërent à l'empereur de ne point dis-
traire des troupes du front pour les diriger 
sur Pétrograde, comme il en avait l'inten-
tion, car, outre que c'eût été une faute grava 
envers la patrie, toutes les troupes qui arri-
vaient à Pétrograde passaient immédiatement 
dans les rangs des révolutionnaires. D'ail-
leurs, ajouta M. Goutchkof, qui était le dé-
légué du gouvernement provisoire, nous 
avons déjà donné l'ordre aux troupes qui se 
trouvent en route pour Pétrograde de re-
tourner immédiatement au front. 

« Nicolas II paraissait profondément abattu. 
Ses traits peignaient l'irrésolution, qui aura 
été le fond de son caractère. 

,.— Que dois-je donc faire î dit-il à voix 
très basse. 

— Abdiquer I fut la réponse du ministre. 
<t Après un silence tragique, l'empereur 

proféra ces mots : « Ce serait pour moi une 
grande douleur de me séparer de mon fils, 
et je n'abdiquerai qu'en faveur de mon frère 
Michel »,. 

« Une feuille de papier lui fut immédiate-
ment tendue : c'était l'acte de renoncement 
au trône qui avait été rédigé d'avance. Le 
tsar le signa d'une main tremblante. » 

Emouvante lettre pastorale 
ân cardinal Mercier 

Le Havre, 20 Mars. 
On vient de recevoir le texte de la nou-

velle lettre pastorale du cardinal Mercier, 
intitulée : « Courage, mes frères. » La pre-
mière partie est particulièrement émou-
vante. En voici les principaux passages : 

Grandeur morale de la nation. Est-il bien 
nécessaire de vous prêcher le courage î Et 
quand je dis vous, je pense certes immé-
diatement aux compagnons assidus de notre 
infortune. Mais ma pensée va aussi au delà 
de nos provinces occupées, à nos réfugiés, à 
nos prisonniers, à nos déportés, à nos sol-
dats, vers toute notre armée de Liège, de 
Haelen, d'Anvers, de l'Yser et d'Ypres, du 
Cameroun et de l'Afrique Orientale. C'est 
vous qui êtes nos premiers professeurs 
d'énergie. 

Le 2 août 1914, du sein de toutes les famil-
les de notre aristocratie nationale, avec un 
élan magnifique, vous avez surgi, attestant 
devant le monde que la noblesse à gardé en 
Belgique sa signification traditionnelle, Les 
classes bourgeoises, assises solides de la na-
tion, se sont levées à vos côtés. Un modeste 
employé de notre cité malinoise a ses six fils 
au front. Le peuple aussi a. fourni son con-
tingent d'engagés volontaires, d'autant plus 
méritants que leur départ creusait au'foyer 
un vide douloureux. Aumôniers militaires 
et brancardiers ont, à l'envi, offert et pro-
digué leur dévouement. 

Le ' gouvernement, depuis deux ans et six 
mois, est à la tâche avec une vaillance que 
rien n'entame. Nos vœux, font cortège à ces 
braves qui forment une garde d'honneur 
fidèle et fière au souverain magnanime qui, 
du banc de sable auquel est réduit son 
royaume, donne à la Belgique et au monde, 
un exemple accompli de l'endurance et de 
la foi dans l'avenir. 

Ceux qui se battent pour la liberté du dra-
peau beige sont des braves. Les Internés de 
Hollande et d'Allemagne qui lèvent vers Dieu 
pour la patrie, leurs bras chargés de chaînes, 
sont des braves. Nos compatriotes exilés, qui 
portent en silence le poids de leur isolement, 
servent eux aussi, du mieux qu'ils peuvent, la 
patrie belge, comme la servent toutes ces 
âmes qui, soit derrière les murs des cloîtres, 
soit dans le recueillement du foydt domesti-
que, prient, pleurent, peinent dans l'attente 
du retour des absents et de notre commune 
délivrance. 

Nous avons écouté la voix' puissante des 
épouses et des mères. A travers leurs sanglots, 
elles suppliaient Dieu de soutenir le courage 
et la fidélité m l'honneur de leurs maris et 
de leurs fils, emmenés de force dans les usi-
nes de l'ennemi. On les a entendu, ces vail-
lants, ramasser à l'heure du départ, leurs 
énergies pour donner du cœur à leurs cama-
rades, pour entonner, dans un effort suprême, 
le chant national. Nous les avons vus à leur 
retour, pâles, décharnés, ruines humaines, 
tandis que nos yeux mouillés de larmes cher-
chaient leurs regards éteints. Nous nous in-
clinions profondément devant eux, car ils 
nous révélaient sans s'en douter un aspect 
nouveau inattendu de l'héroïsme national. 

Est-il après cela nécessaire de vous prêcher 
la vaillance ? Certes, au tableau que je viens 
d'esquisser, il y a des omBres. Il s'est produit 
çà et là. parmi les-nôtres, des faiblesses dent 
nous avons eu à rougir. Je ne vise pas en 
ce moment, que l'on m'entende bien, la poi-
gnée d'ouvriers épuisés par les privations, 
faidis par le froid, broyés de coups qui ont 

finalement laissé échapper de leurs lèvres des 
paroles de soumission, il y a des limites a 
l'énergie humaine. Je vise, à regret, ces quel-
ques félons qui se prêtent au rôle lucratif de 
délateurs, de courtisans et d'espions, où ces 
quelques ouvriers qui n'ont pas honte de spé-
culer sur la misère de leurs compatriotes. 

Heureusement, dans le recul de l'histoire, 
ces taches s'estomperont et il ne restera pour 
l'éducation des générations futures que lé 
spectacle grandiose d'un peuple de sept mil-
lions d'âmes, qui non seulement dans un élan 
unanime, au soir du 2 août, n'a pas voulu 
qu'on discutât un instant son honneur, mais 
durant trente mois de souffrances morales et 
physiques, toujours grandissantes, sur les 
champs de bataille, dans les prisons militaires 
et civiles, en exil, sous une domination de 
fer, demeura imperturbablement maître de 
soi et ne s'est pas encore une seule fois laissé 
aller à dire : C'en est trop ! C'en est assez 1 

inué officie! 

Rome, 20 Mars. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
L'activité des deux artilleries a aug-

menté sur tout le front. Au cours de la 
journée d'hier, des actions plus vio-
lentes ont eu lieu sur Tonale (val Cano-
nica), dans la zone de Pasubio et sur 
le plateau d'Asiago, dans le secteur de 
ïolmino, à Fest ds Goritza et sur le 
Carso. 

On signale de vives rencontres de 
détachements de reconnaissances sur 
les pentes de Desso-Cassina (au sud de 
ia dépression de Loppio). Une de nos 
patrouilles a occupé les avant-postes 
ennemis, et s'est emparée de munitions 
et de matériel. 

L'activité aérienne a donné lieu à de 
nombreux combats.* Un avion ennemi 
a été abattu sur le plateau d'Asiago. Les 
deux aviateurs ont été faits prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

Le Rapport si® l'Expédition 
des Dardanelles 

Déclaration de M. Asquith , 
à la Chambre des Communes 

Londres. 20 Mars. 
A la CUiarnbre des Communes, M. Asquith, 

dans sa déclaration 6ur le rapport des Dar-
danelles, entend surtout défeedre la mémoire 
de lord Kitchener. 

L'ex:premier ministre commence par dire 
que le public se trouve dans l'impossibilité de 
p*orter un jugement sur les conclusions du rap-
port, puisque les préiives sur lesquelles elles 
se basent ne peuvent pas être publiées avant 
la fin de la guerre. « Pourquoi, dit M. As-
quith, n'a-t-on pas observé le même silence 
en ce qui concerne le rapport en entier. 
L'orateur n'entend pas reprendre la discus-
sion entière du rapport, dont il veut seule-
ment mettre deux points en relief, son si-
lence à leur sujet pouvant être mal interprété. 
Le premier est relatif à la question des ex-
perts militaires et navals, dont la fonction 
consiste précisément à donner leur avis, 
qu'on les y invite ou non. Il dit qu'il n'a ja-
mais observé la même répugnance de leur 
part à ce faire. 

Au sujet du rôle joué par lord Kitchener 
dans l'affaire des Dardanelles, M. Asquith en-
tend défendre la mémoire du grand soldat ; 
il avait proposé que l'attorney général Smith 
représentât celui-ci devant la Commission 
d'enquête, mais le président de la Commission 
avait affirmé que la mémoire de lord Kitche-
ner n'était pas en jeu. M. Asquith se plaint, 
aujourd'hui, qu'on n'ait pas fait droit à sa 
requête, en raison des attaques injustifiées du 
rapport, et dit que lord Kitchener, bien 
qu'étant naturellement enclin à ne prendre 
conseil que de lui-même, n'en a pas moins 
consulté les experts militaires sur la con-
duite de la guerre. 

« Il est très vrai, ajoute M. Asquith, qu'au 
début de la guerre, lord Kitchener a été son 
propre état-major, puisque celui qui existait 
alors avait été envoyé en entier sur le front 
Ouest ; c'est d'ailleurs lord Kitchener qui, 
avec l'aide du gouvernement, a reconstitué 
l'état-major anglais avec des officiers retour 
du front. Jamais, dans notre histoire, un far-
deau plus pesant n'a Teposé sur les épaules 
d'un seul homme et rien ne m'indigne da-
vantage que les attaques récemment faites 
contre lord Kitchener, dont la mémoire sur-
vivra à tous les temps. 

« L'expédition des Dardanelles a été tout 
d'abord purement navale, parce que lord Kit 
chener avait prouvé au conseil de guerre qu'il 
n'y avait pas de troupes disponibles pour une 
action militaire ; deux considérations ont 
guidé lord Kitchener quand il a refusé l'envoi 
de la 29° division aux Dardanelles, à savoir : 
la situation précaire de la Russie, qui pouvait 
obliger à un déplacement de troupes sur le 
front Ouest et la pression faite dans le même 
sens, non seulement par le commandant an-
glais, mais aussi par le commandant en chef 
de l'armée française. Que lord Kitchener ait 
eu tort ou raison, ses arguments n'en avaient 
pas moins le plus grand poids, et les membres 
civils du Conseil de guerre ne pouvaient son-
ger à faire prévaloir leur avis sur celui du 
grand soldat ». 

Le Cabinet impérial 
de Guerre, anglais 

Londres, 20 Mars. 
La première séance du Cabinet impérial de 

guerre a eu lieu aujourd'hui à Dowing-Street., 
Etaient présents : MM. Lloyd George, lord 
Curzon, lord Milner, M. Henderson, M. Bo-
nar Law, sir Robert Borden, premier minis-
tre du Canada ; M. Massey, premier ministre 
de la Nouvelle-Zélande ; sir Edward Morris, 
premier ministre de Terre-Neuve ; le général 
Smuts, représentant de l'Union Sud-Afri-
caine, et M. Austen Chamberlain, secrétaire 
d'Etat pour l'Inde. L'Australie n'avait aucun 
représentant. 

Outre ces personnages, qui font officielle-
ment partie du Cabinet impérial, certains au-
tres ministres du Royaume-Uni et des Domi-
nions ont assisté à cette première séance, 
entre autres M. Ralfour, sir Edwards Car-
son, l'amiral Jellicoë, M. Hazen, ministre ca-
nadien de la Marine , sir Joseph Ward, mi-
nistre des Finances de la Nouvelle-Zélande ; 
le haut commissaire du Canada et enfin trois 
représentants de l'Inde. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S0 mars. — Gros Andrée, rua 

Briftaut, 8. — Gaigarlo Libre, rue de Bourgogne, 
i. — Schiano lo Curcio Jeanne, rue Coutellerie, 12. 
— Blanc Esprit, rue Danton, 61. — André José-
phine et André Josette (jumelles), rue Nationale, 
70. — Glarner Odette, rùs Eernex, 8 — Blanc Em-
manuel, Saint-Loup. — Baudrant. Jean, rue de. la 
Loubière, S5 — Gautier Raymond, rue Saint-Au-
gustin, 7. — Mélizan Suzanne, montée des Aceou-
les 15. — Baudaccd Jules, rue Durbec, 8. — Ooul-
tomb Odette, avenue do la Capelette, 278. — Bel-
Ion Joseph, le Merlan. 

Total : 24 naissances dont 10 illégitimes. 

DECES du SO mars. — Vineensinl Joséphine, 54 
a.ns, rue Sainte-Philomène, 15 — Eéraud Margue-
rite, 24 ans, boulevard Longcnamp, 130. — Eaffali 
Ciovinde, 34 ans, rue des Princes, 43. — Nivon Ma-
rie, 84 ans, Saint-Julien. — Lamotte Joseph, 1 an, 
chemin du Roucas-Blanc, 14. — Mariant Fran-
çoise, 28 mois, chemin du Roucas-Blanc, 32. — 
Salomez Valentine, 30 ans, Les Olives. — Tour-
nier Paul, 32 ans, boulevard 'Gazzino, 25. — Bene-
(letti Maria, 73 ans, rue d'Anthoine, 4. — Vas Ro-
drigo, 18 ans, Saint-Henri. — Guichartl Emilie, 53 
ans, rue Pierre-Dupré, 14. — Funel Joséphine, 40 
a.ns, r» Marengo, 43. — Carbonnel Etienne, 85 
ans, boulevard Bouge, 36. — Bianciotto Jules, 2 
jours, impasse Peaiitrier, 8. — Danis Justine, 51 
ans. rue de .l'EvSché, 90. — Amato Vincenzo, 32 
ans, rue Mazagran, 19. — Grandi Joseph, 42 ans, 
rue Ramiel, 25. — Auguste Antoinette, 47 ans, rue 
de la Loubière, 47. — 'Llégoris Louis, S mois, bou-
levard Vauban, 86. — Bouisseaii François, 68 ans, 
rue Gutratexie, 1. — Calvini Vincent, 27 ans, rue 
Brochier, 14. — Pirino Bartolomeo, 63 ans, rue d© 
Lorotte. 42. — Bou Pierre, 2 aixs. cours Lieu-

taud, 128. — Ricard Jean, 80 ans, Bonnerelne. 
Hadjiichristofl Constantin, 57 ans, ru© de Ta Salla* 
1. — Rosa Adèle, 72 ans, rue du Bon-Pasteur, 88^ 
— Barrai Jean, 76 ans, Sainte-Marguerite. — Caiv' 
rlèro Paulin, 47 ans, rue Berbère 152. — CrevelleT 
Yvonne, 12 ans, rue Chauvelin. 3. 

Total : 36 décès, dont 5 d'entants. 

Parfs, S0 Mars. — La tendance est toujours sotv 
tonne sur notre marché. Nos rentes 3 et 5 % son* 
en progrès. Le groupe russe est toujours calme eî 
sans variations appréciables de cours. Il y a Heur 
de signaler la bonne tenue des titres de caout-j 
chouc et des valeurs de cuivre. Rappelons que lai. 
Société Marseillaise a gagné son procès dans l'ins-i 
tance gui avait été intentée par un actionnaire,' 
gui réclamait pour les exercices 1914 et 1915 uni] 
intérêt (lo 5 % sur 375 francs par action représen-
tant la différence do libération. Le jugement a) 
stipulé çpue la prétention du demandeur est con-J 

traire aux statuts gue les assemblées générales* 
ordinaires ont décidé qu'il ne serait fait aucune: 
répartition pour ces deux exercices, et qtie les' 
actionnaires de la minorité mécontents d© ces 
décisions ne sauraient en détruire l'effet mémo 
judiciairement. 

Soursa de Marseille du §0 Mars 
.3 % au porteur, 61 60. —'5 % 1915-16, 87 70; cotk 

pures de 500 et 1.000 fr., 87 50. — 5 % 1916, 87 50.-< 
Russie consolidé 4 %, coupures de 100 fr., 67. —t 
Turquie 4 %, 65. — Comptoir National d'Escompts 
de Paris, 787.'— Crédit Lyonnais, 10S1. — Panama, 
108 50. — Banque Impériale Ottomane, 430. — Villa 
de Paris 1871, 352 50; 1S76, 438; 1898 , 2S8 50; 1910,| 
272; 19.12, 222. — Communales 1S80.. 441. — Fonciè-
res iS85, 318. — Communales 1891, 288. — FoncièJ 
xes 1909, 185. — Communales 1912, 184. — Fonciè-1 

res 1913, 36S. — p.-L.-M. %, fusion ancienne,. 
323 50. — Banque de l'Algérie, 3005. — Société Mar-
seillaise de crédit industriel et commercial et da 
dépôts, 565. — Armement, 350. — Fraissinet et Cie, 
625. — Compagnie Mixte, S92. — Transports Mari* 
-times, 8S0. — Raffineries de la Méditerranée, 1280., 
— Energie Electrique du Littoral Méditerranéen,; 
496 50. — Huilerie et Savonnerie de Lurian, 335.—•■ 
Vermine]; C.-A. et Cie, 145. — Enfida, 880. — Im-
mobilière Marseillaise (actions de jouissance), 85*' 
— Afrique Occidentale, 1493. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 815. — Ciments Romain Boyer^' 
115. — Commerciale Française de l'I'ndo-CMne, 305. 
— Fournier L.-Félix et Cie, 258. — Froid sec, 139 i 
part do londateur, 255. — VUle de, Marseille 1905* 
400. — Ciments Romain Eoyer, 3S5. — Forges el 
Chantiers de la Méditerranée, 4S8. 

; du 1,1*0 ïurel 
fiérit maladies dol*ESTOMAO et ÏN-

ESTIN, calme les douleurs, facilite lu 
, digestion, régularise les selles, dimi» 

__J nue migraines et hémorroïdes. 
»"{.'<. :i Demander franco : 1 boilc 3 fr.; échanlilloa 
'BMmwWIBa gratuit, à H. LEFBVKE, Fi" àEcrarges(Char 

MARSEILLE, pharmacie Bel, rue Poids-deV 
la-Farine, 27 : Piiarmaeia ispa, Gd Chemin da 
Toulon. 6, et toutes les bonnes pharmacies. 
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AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VAHTS INCASSABLES 

S toi ïaiiioi 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de !a Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, SEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP' 6 

LA. SANTE PAU 
p 
il e% i 

PHOSPHATÉE 
Du Dr VïLLARD 

remplace le sang de-
«rtwnn»,. coloré par du sang j^ROCARN/fy* j-ouge. Guérit rapi-

D^VIU.ARD__ dément Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , (Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3JI 
Contre mandat, 4.85 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franoo 
Ph. FRANC, 200, Bd de ia madeleine 

BEAU CHAMP, cours Saint-Louis, 
1SPA, grand chemin de Toulon, .1, 

et toutes pharmacies 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 

M" veuve Albert Vaillant et ses enfants S 
M. Louis Remusat et ses enfants, remercient' 
leurs parents, amis et connaissances des té-! 
moignages de sympathie qu'ils ont reçus à/ 
l'occasion de la perte cruelle qu'ils oni 
éprouvée en la personne de M. Joseph 
ESTADAS, et les prient d'assister à la messe/ 
de sortie de deuil qui sera célébrée le jeudi1 

22 mare, à H heures 15, en l'église de la 
Trinité (La Palud). 

AVIS DE MESSE 

M. J. Caillol et ses enfants font part à leura 
parents et amis que la messe anniversaire da 
M. DésîB-é CAILLOL, soldat au 3a d'infante-
rie, mort le 22 mars 1916, sera dite demain, 
à 9 heures, en l'église de la Belle-de-Mai. 

AVIS DS DECES ET DE MESSE 

Les familles Icard, Penuto, Roche, Duce* 
tel font part à leurs amis et connaissances du 
décès de M. Louis ISARD, mort à bord da 
VAthos, lè 17 février 1917, leur frère, beau-
frère, oncle Men-aimé, et les prient d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil qui sera dite! 
samedi 24. du courant, à 9 heures du matin, 
en l'église Saint-Cannat (Les Prêcheurs). 

AVIS DE DECES (Pourricres, Var) 

M. Raynaud Henri, instituteur à Poûrriè-' 
res, et M*" Raynaud, son épouse ; M"' Ray-
naud Lucie, institutrice à Pourrières : M1" 
Raynaud Marthe, institutrice à Brignoles j 
M"' Yvonne Raynaud et M,u Lucile Raynaud '; 
M. Quinson et sa famille (d'Orange) ; M" 
veuve Roux et M"" Denise Roux (de Varages) j 
M. Féraud Ernest et M"* Féraud ; W Alphon-
sine Féraud et M'" Féraud (d'Esparron, Var), 
ont la douleur de faire part de la perla 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. RAYNAUD Léon, souis-lieutenant 
au 112e régiment d'infanterie, leur fils, frère, 
petit-Aïs. neveu et cousin, décédé le 17 mars, 
à «l'âge de 23 ans, des suites d'une maladie 
contractée sur le front, à l'hôpital n° 27, au 
Creusot. Il n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Laurent Sauvaire. née BistagnS," 
et leur fils : M. Louis Bistagne et ses enfants:'' 
M. et M"" J.-B. Baudin, née Bistagne. et leura 
fils ; M™ veuve Renoux : les familles Bista-
gne, Sauvaire, Baudin, Camoin, Tiran, Rou« 
baud ; M'" Amélie Serret ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-J 
•sances de la perte cruelle qu'ils. viennent 
d'éprouver en la personne de M- veuva 
SIDOLLE née BISTAGNE. leur sœur, belle* 
sœur, tante, cousine et alliée, décédée la' 
20 mars 1917, à l'âge de 58 ans, munie dea 
Sacrements de l'Eglise, et las prient d'assis* 
ter à son convoi funèbre qui aura lieu au-
jourd'hui mercredi, à 4 heures 30 de l'aprè»v 
midi, au Cabot. ^ ^ 

Les membres de la Société Philanthropique 
des Employés dos Chemins de Fer sont priés 
de bien vouloir assister aux obsèques de leur 
regretté collègue et vice-président, M, ASTB 
Jean, qui auront lieu aujourd'hui mercredi 
21 mars, à 2 heures de l'après-midi, 281, rua 
Paradis. 

i 



Le Monde Illustré 
publiera cette temaint un 

NUMERO EXCEPTIONNEL 
sur la Foire de Lyon 

Ce numéro oomipre-ndira une magistrale 
étude sur les différentes Foires da Lyon à 
travers les âges, un plan détaillé de 1 Expo-
sition, de suggestives photographies aiîisl 
qu'une étude sur l'évolution ■ commerciale et 
industrielle da la région lyonnaise depuis 
la guerre. 

Le Numéro : 1 fr. — Le retenir d'avance 

Destruction immédiate par l'emploi de la 
B Cafardoso ». sans danger. Vente toutes 
drogueries. 

RASOIR^T/'SHAKER* 
i Plut d'Aiguisage I Les 6/«me» durent 10 anj 

™\ COUTELLERIE TOUSSAINT-6AUDIR 
8-75^> 44, Rue de Rome, 44 (Angle r. de la Darse) 

En vente i RASOIR i GILLETTE ■> 

Fêtes de Pâques 
La date d'ouverture des vacances scolaires 

de Pâques, ayant été avancée cette année, la 
période d'émission des billets d'aller et re-
tour délivrés à l'occasion des fêtes de Pâques, 
a été avancée également et commencera le 
20 mars 1917. 

Les coupons de retour des billets d'aller et 
retour délivrés -à partir du 20 maris seront 

valables jusqu'aux derniers trains de la jour-
née du 19 afril suivant, étant entendu que 
ceux de ces coupons dont la durée normale 
de validité s'étendrait au delà de cette der-
nière date conserveront cette validité. 

fFaBil>iiia«e cita. Travail 
wv On demande do très bonnes ouvrières Ju-

pières et corsagieres. S'adresser rue Saint-Ferreol, 
50, au S* étage. 

tVv On demande une oourslère. Mil» Michel, 
modes, 8, boulevard de la Madeleine. 

vw On demande des femmes de chambre, bonne 
d'enlant sérieuse, cuisinières, fille de cuisine non 
couchée, bonnes à tout faire, femme de chambre 
anglaise, rue Sainte-PhUomène, 105, à l'Œuvre. 

vw On demande une bonne brodeuse pour robes 
chez Mme Davalle, place de Lenche, 17, au 2\ 

wv On demande de bonnes ouvrières couturiè-
res et apprenties, 2, rue Neuve,, au 2' étage. 

vu On demande garçon de cuisine pour hôtel. 
S'adresser 11, boulevard d'Athènes. 

wv On demande une demi-ouvrière et apprenUe, 
Aschero-Vial, 48, rue Grignan. 

wv On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuse, traverse Lafon, 4, magasin. 

wv On demande bonne à tout faire connaissant 
la cuisine, avec références, rue de Rome, 1G4, ma-
gasin. 

wv On demande ouvriers et ouvrières pour dé-
couper les cuirs à la presse mécanique. Manufac-
ture de chaussures du Midi, établissements B. 
Bensa. 

wv On demande des ouvrières corsagières, ]u-
pières. demi-ouvrières et apprenties, Cécile, 36, rue 
Montgrand. 

wv On demande un bon ouvrier tailleur. Pontlé, 
rue Dieudé, 39. 

wv'On demande des peigncurs. d'aloès à la cor-
derie Dor, traverse du Fort (Pharo). 

wv On demande des ouvrières, des apprenties et 
une coursière couturières, chez David-Salnt-Michel, 
11-13, rue Grignan. 

wv On demande de bonnes ouvrières corsagiè-
res Aux Armes de France, atelier Colonna. 

wv On demande de bonnes, demi-ouvrières tail-
leuses. Mme Giovino, rue Saint-Sépulcre, 1 au 3*. 

wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, 2S, rue du Musée, au 3'. 

vw On.demande un bon ouvrier pour la répara-
tion; bien payé'et très pressé. Chez Sarjio, bottier, 
rue Haxo, 12, au 2'. 

vw On demande des ouvrières, demi-ouvrières' 
et apprenties tailleuses, rue Gérando, 13, au 3', 
près la rue Saint Savournin. > 

wv On demande des apprenties talUeuses dé-
grossies. 15, rue de la Comète, au 5* (angle boule-
vard des Dames et rue de la République). 

vw On demande garçon de. U à 15 ans pour 
faire les courses, rue Armény, 17, an 1". 

wv On demande garçon de 13 à 14 ans présenté 
par ses parents, pharmacie, 39, rue Sainte. 

wv On demande jeunes filles de 13 a 15 ans pré-
sentées par leurs parents. L. Drevet,. biscuiterie, 
rue d'Aubagne, 67. 

vw On demande demi-ouvrière et apprentie tail-
leuse dégrossie, lll, rue de la République. 

wv On demande une bonne sachant tout faire; 
sérieuses références, chez M. Modena, 10, rue Chris-
tophe-Colomb, quartier Vanban, de 2' à 6 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des peintres en bâtiment pour la Bour-
boule-fcs-Bains; des ouvriers agricoles connaissant 
le labourage pour La Cadière (Var) ; des "ouvriers 

chaudronniers en cuivre pour Alger; un ouvris* 
cordonnier pour tout faire, travail assuré, pou* 
Aubagne; des ouvriers modeleurs-mécanic'i.is; ua 
ouvrier ébéniste; des ouvriers et demi-ouvriers bl« 
joutiers; un ouvrier serrurier; des manœuvres-
maçons; un ouvrier pressler-vermlcelier; un bon 
ouvrier cordonnier pour tout faire; des ouvriers 
charrons; un ouvrier menuisier en fauteuils; un 
demi-ouvrier tailleur; un -demi-ouvrier matelas- ' 
sier; un homme certain âge (préférence Français) 
connaissant tous travaux agricoles pour Cassis s 
un ouvrier minerviste ou demi; un menuisier ou 
charpenUer pour pilotage; un forgeron en char-
ronna^e- un ouvrier ou dami-ouvrier peintre ej» 
voitures! un employé de bureau majeur avec écri-
ture courante; un apprenti tapissiOT-matelassi£ri 
un apprenti cordonnier et courses; un apprenti 
biloutier; un apprenti électricien; un apprenti ser-
rurier dégrossi; des jeunes gens pour courses) e» 
divers- une ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
tailleuses- des ouvrières brodeuses; des ouvrières 
lino-ères- 'uro ouvrière finisseuse de chemises; une 
demi-ouvrière, œror chemisettes; une commise pour, 
'magasin et triperie; une apprentie giletière. _ 
S'adresser a la Bourse du Travail, rue de 1 Acadé-
mie. On est prié 4'apporter livrets, certificats oa 
pièces d'identité. 

Une preuve de plus 
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On a tort de sa 
cypire trop vieux ou 
tiop épuise pour trou-
vé du soulagement 
on même la guérison.; 
Le travail des reins 
pour nettoyer le sang 
de ses impuretés ne 
s'arrête qu'avec la vie 
et, tant que la vie 
existe, l'individu a la 
droit d'espérer et le 
devoir de chercher le 
remède à son maL 

« J'ai travaillé jus-
qu'à soixante-dix ans, 
nous écrit M. Smith, 
124, rue Emile-Zola, 

SotteviQe-lès-Rouen 
(Seine-Inférieu^c'est 
vous dire que j'ai une; 
grande fatigue des 
reins, et au commen-
cement de l'hiver je M. SMITH 

!D'après photographie). 

fus arrêté brusque-
ment par des dou-
leurs aiguës et lanci-
nantes dans le bas 
du dos ;. mes urines 
étaient troubles, brû-
lantes et épaisses. On 
me soignait pour des 
rhumatismes ; je ne 
pouvais plus me bais-
ser et il m'était ma-
tériellement impossi-
ble de faire mon tra-
vail. En l'espace d'un 
mois, les Pilules Fos-
ter m'ont rendu la 
force, la souplesse 
dans les reins et les 
articulations ; je suis 
maintenant b8en .ré-
tabli. 

(Signature légalisée 
le 25 janvier 4917). 

Les Pilules Foster sont le remède spécial contre les affections provenant des reins 
et de la vessie, qui sont si pernicieuses pour les personnes âgées ; elles régularisent 
les urines, débarrassent le corps des impuretés en apportant les éléments néces-
saires au bon état de ces organes. Profitez des premiers avertissements, tels que : 
mal de dos, lumbago, pour leur apporter l'aide qu'ils vous réclament et éviter les 
rhumatismes, l'oppression, les battements de cœur, l'albumine et la crise finale 
d'urémie, contre laquelle la médecine est impuissante. 

If A» IFil, CEMENT ATÏC&M • -
Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, l'impôt 

étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes ies bonnes Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. 

3 fr. 50 la botte ; 6 boîtes pour 19 francs, impût compris 
S3T. BÏMAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS (179 ) 

.'ARTILLERIEDE L'HYGIENE 

fil 
Dé même que le cancn tue les ennemis de la Patrie, de 

même la €J<and>®B-ffiSnyot tue les mauvais microbes, qui 
sont les ENNEMIS DE NOTRE SANTE et même de notre vie. 

L'usage du Goudron-Guyoî, pri3 à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour [aire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien' déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. » ' , • '• 

Si l'on veut TOUS vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE. 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour <-» et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire an goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. 'Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G il B""&k? H I S La Mai30n FRERE, 19, rue Jacob. Paris, 
MUE.MO envoie à tilra-gracicux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part du Petit Provençal. 

CCSgISSiIREM'fllSEBaS DE MARSEILLE 
Vendredi 23 et samedi 24 mars 

à 10 h., au local 

VENTE DE ViS 
□peurs et Spsntyeex 

provenant da 
l'Hôtel du Prince de Salles 

de Cannes : 
Bordeaux, Bourgogne, vins 

du Rhin. Champagne, vins de 
liqueurs. 
T Exposition, une heure avant 
ia vente, salle A. Catalogue. 

CASOOES ftiSSTÏ rud« 
bonnes ouvrières pour le mil-
let, 6 francs par douzaine. 
Inutile se présenter si pas ca-
pable. 

EUinTClED électrique, 15 che-iïiUiEUn vaux, , 440 volts, 
25 périodes, occasion, est de-
mandé, Etablissements Frais-
sinet, St-Jean-du-Désert. 

CHARRETIER ayant tombe-

transports charbons est de-
mandé, travail assuré, Eta*-
bliseements Fraissinet, che-
min de St-Jean-du-Désert. 

2e flyaç Le 5 mars. M" Mall-
MVIO let a vendu son café 

du Peuple, au Bourg-Saint-
Andéol (Ardôche). à pers. dé-
sign. d. l'acte. Oppos. d. les 
dix jours au siège du dit 
fonds. 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

RHUME, MU DE GORGE, RHUMATISMES 
LUMBAGOS, NÉVRALGIES, POINTS UB COTÉ, etc. 

Testa da l'Étiquette du Véritable THERH90SÈNE ! 
« LeTHERMQBÈNE) ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabrique Française de Pansements antiseptiques de Lille 
■ sous la surveillance du Docteur OMNÈS,' do la Faculté 
«do Médecine do Paris, Pharmacien de ir« classe. — PRIX : if5Q. 

L nmro prpnCTrç Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Râ-
MUIS.O O C u I) L I E O tfaoisssamants, Impuissance, Hémorroïdes, Klétrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la jonruée-ot i> GORIïUSi'ONOANCB, 

20, rue Colberi, 20 Quinze ans d'existenoa. — INSTITUT SPECIAL., docteur 
de Paris, licencié ès-soiences, eK-intorne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. inécl. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale do la Syphili3 par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, GO à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Qusry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 603 d'Ehrlich dosa forte, vingt francs 

lîUEMIS par 1© 

MENUISIER ^enŒr'en 
fauteuil est demandé, 58, rue 
du Cocr. 

fîPP A OSHM chambres, salle à 
ULuMOlUEl mang. t. . styles, 
piano, sacr. 5. r. du Lycée, 1". yARIDES Cas élastiques lava 

bles, prix mod. Signoret 
bandagiste. rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour .la gtiér. 
son de toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Influenaa, Gatarrhe pulmonaire, Asthms, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Prbt 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph.<* DÏANOUX, grand chemin d'Aix, 80, Marseille. 

Phi» du SERPENT, me Tapfe-Vert, Si, et toutes les bonnes pharmacies 

Essence composé© de Salsepareille rouge iedurée 

f -

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elis est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
â la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes los années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de \\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 
Dépôt général : DIÂNOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph1" da Serpeut, rue Tapis-Vert. — TOULON ; Ph1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph1» Dou.— ARLES : PW» Maurèl. - AVIGNON : P'h»« Mario et Rolland.— LA CIOTAT ï 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph1» Antoni. - NIMES : Pli'" Favro. - NICE • Ph'« Itostagni. — 
ALAIS : Ph1* Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacie? 

M. E. Hérand prévient MM. 
les propriétaires qu'il sera à 
la foiro d'Aubagne, après-de-
main 23 mars, avec un convoi 
de chevaux de tous genres. 

OUVRIERS chau-
plomb. ù, 

l'autogène demandés par la 
Viscose Ardéchoise, à Vals-les-
Bains (Ardèche). 

demande bon commis, 
il chapellerie, 2-4, r. Canne-

bière. 

Un seiî Flacon suffit pou? GuériF 
les écoulements même anciens qui demandaient des 
deftraitement. C'est lo remède des échauffeinents, « 
cystite et do la goutte militaire. Le flacon de 5^ « 
suiesGALOPINestexpédié franco contre mandat de 3 fr 
•'driisso à GASTINliL. pli.. 84. r. Bé.BUbUque. Màr»i»' 
népôt Î Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

mois 
do la 

'10 

m 

; " : 

Lasatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier â Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et ta Beauté, un 
délicieux bien=-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 
LES PïLULES DUPUIS VÉRITABLES 

Vendues en boîtes de l fr. 5 O semblables ao modèle cl-dessoaa 
REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 

LES PÏLULES DUPUIS, tout court, SANS PRÉNOM 

Avec une — rt 168 mots 

Étoile ronge 

tassa 

Maxquo déposéa 

sur 
LA BOITE 

Dnpnis-Lillfl 
imprimés 

en. noir sur , 
chaque pilula 

do 
couleur rouge 

Ventes ou Achats 
- de Fonds de Gemmercs 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taru 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
welée du 8" au 15« Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
sien et du nouveau proprié 
taire, ta nature et le siège du 
îond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort d<> tribunal 

AVIS AUX LAiriERS 
Vendredi 23 du courant, 

vente vaches laitières. Lustre, 
avenue d'Arenc, 102. 

TOURNEURS outilleurs sont 
demandés, 29, r. de Crimée. 

J 'ACHETE tout article d'ali-
mentation, toutes quanti-

tés. Ecrire M. Warski, allées 
des Capucines, i. 

tour-
ON DEMANDE ne^Aur mé-
taux. S'adresser Entreprise 
Zschokke et C", Bassin de la 
Madrague. •• 

dLe
A THIÉRY AINE 

demande un bon ouvrier pour 
la pompe. Se présenter avec 
références. 
a LOUER Saint-Barnabé, mai-
H son, 5 p., iard., st. tram. 
S'adr. 60, rue -Tilsit-

i DEMANDE ,Sï S; 
ayant conduit voiture Re-
nault. Se présenter muni de 
bons certificats. Teinturerie 
Fraissinet, St-))eanrdu-Déserf 

M. ,Camille Brun, che-
min du Bouet, 76, ne ré-

pond plus des dettes que peut 
contracter sa fille cadette, Ju-
liette Brun, âgée de 21 ans ré-
volus, qui a quitté le domicile 
paternel, le 20 mars 1917. 

russes, pigeons à 
vendre. Manucci, 

95, boulevard de la Corderie, 
rez-de-chaussée. 

11S 

LAPINS 

j demande. emploi de caiô-
Ï sière ou gérante ; dans 

café ou restaurant. Excel, ré-
férences. S'adr. Mme Boissier. 
Bandol (Var). 

Voici le Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang, ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener lès plus graves désordres 
dans l'Organisme. 

Il est donc indispensable de veiller à la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes, dont les 
principes actifs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde tait maintenant 
la Cure de Printemps avec la 

JOUVEHCE do ï'Âbîié SOURY 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de Y Estomac, de ÏJntes-
tin et des Nerfs, ies Migraines, 
les Névralgies; toutes les Maladies inté-
rieures de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de 
chose,quand on songe aux différents malaises 
que l'on évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr. le flacon dans, 
toutes Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. Les trois flacons 
12 fr. franco gare contre mandat-poste adressé 1 la 
t'harmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce portrait 

M FLâlSi pr ies MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minnles, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de surets 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix de Rasoir dans son Ecria, monture finement argent^ 
A 12 lames, 24 tranchants i 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants "S O fr, 

Trcnsseconpl.aT.blair.etSavonCo/gaZc 18 f 
Lames s'sdapt.sur le Gillette, la douz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rua 
Rouvièro (angle rue d'inbagael,Marseille. 

. Couteaux poche, tous genres pour 
militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en isss 

SOMMAS? GUERISON RADICALE OAreijL Action certaine 
par les Cachets dos SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discrét, 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

aa détail î " 8§ LÉ SILO 
DELPIr), 8, nsilagsula 

SIROP INFANTILE HUÉ v^Rtc^^Ns; 
TOUX, CROUTES de LAST, RASQUETT6S, GLAIRES. RSU-
GUET.En réels partent. Dépit t PB?* KBlLHift 8, el, Hoilfcan. Se méfier des imitations. 

IftSSâS-GfiILLOL 4, baaissard ladslcinc 
Consult. t. 1. i.. t. heure, soina, 
prend pens., prix mot!., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

IV1ALA0.ES SECRÈTES 
da la peau, des noumons 

Clinique : Pli" bd Mational, 3 
Consultations. On ne pale 

que les remèdes. 

r 
guérit sAr-ement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Broncliit.es, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippa, Influenza. . 

Prix : S francs ic deml-lltrc • 

armacie 
83, rue de la République, 83 

ENTREPRISE DE NETTOYAGE 

A PHQCÉEMfŒ, rue de la Paîud, 25 

. • • - - • ■ : -

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Tout le monde préfère la 

38, rae Saïïrô-Ferréol 

Le Gérant : VICTOH HEYIIIES 

Imp.-Stér. du f'eflf Provençal 
rue ds la Darse. 75. 

j, RUE GOUERT, î - MUSEIILE 
Appareils et dentiers do tous systèmes 

' MALADIES D; LA BOUCHE ET SES DEMIS' 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

pour* ie développement ^ _ . g3 I ft| 
et le raffermissement O £ S 121 & i lll %P 

Seul traitement externe lnofTensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France qni a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi du nu -5 tett ia* 5 pois 22 traacs. EÎMMQII [raaco ci Mscrcie ctara tinîss on mm 
Adressés Pharmacie DIANOUX, Os! û'hfa, SO - Hars@$8 

sflec 
4 a. rue Mêo'.atn. 

6© Aas de SUCCÈS. Ï«S E&HXETO, LE PLUS AGREABLE FîîjRGATEP 

par 

Dépuratif, laxatif.pu excellence. Efficace contre gawîta, rhumatisme,, maladies de la peau, 
Hlooe nombrexie* provenant des vlcéo du sang; aaalàaie*âe l'astâmao ét de do lave8slE.T«e«phk« 

•MAISON CENTENAIRE. _ La SECOND magasin par la rue da Roms, 


